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Sommaire
La communication est un &eacute;l&eacute;ment incontournable dans les organisations lors des
p&eacute;riodes de changement, qui sont elles-m&ecirc;mes inh&eacute;rentes &agrave; toute organisation. Il existe
une vari&eacute;t&eacute; de modes de communication d'un changement lors de son implantation
L'objectif de cette recherche consiste &agrave; explorer les liens entre des modes de
communication et des caract&eacute;ristiques culturelles des destinataires d'un changement.
Cent-vingt et un &eacute;tudiants d'origines culturelles diverses et habitant les r&eacute;sidences d'une
universit&eacute; qu&eacute;b&eacute;coise ont servi d'&eacute;chantillon pour l'&eacute;tude d'un changement devant y &ecirc;tre
implant&eacute;. Les variables culturelles suivantes ont &eacute;t&eacute; mesur&eacute;es chez ces participants :
l'individualisme vertical, l'individualisme horizontal, le collectivisme vertical et le
collectivisme horizontal. Trois modes de communication mat&eacute;rialis&eacute;s en trois vignettes
annon&ccedil;ant un changement (le mode monologique, le mode dialogique, et le mode
s&eacute;ducteur) ont &eacute;t&eacute; utilis&eacute;s aupr&egrave;s de trois groupes distincts de participants dont les
pr&eacute;occupations face au changement ainsi annonc&eacute; ont ensuite &eacute;t&eacute; mesur&eacute;es. Des
analyses de r&eacute;gressions multiples n'ont pas permis de confirmer les hypoth&egrave;ses, &agrave; savoir
que les niveaux de l'ensemble des pr&eacute;occupations seraient plus bas lors d'une
communication monologique pour les personnes ayant un haut niveau d'individualisme
vertical, lors d'une communication dialogique pour celles qui ont un haut niveau
d'individualisme horizontal ainsi que lors d'une communication dite s&eacute;ductrice pour
celles qui ont un haut niveau de collectivisme vertical.
Par contre, des analyses
exploratoires ont montr&eacute; qu'un haut niveau d'individualisme horizontal pourrait
conduire &agrave; avoir davantage de pr&eacute;occupations li&eacute;es &agrave; la r&eacute;sistance au changement lors
d'une communication dialogique. Dans le m&ecirc;me sens, de hauts niveaux de collectivisme
vertical ou d'individualisme vertical am&egrave;neraient l'expression d'un plus grand nombie
de pr&eacute;occupations li&eacute;es au soutien au changement
lors de
communications
monologiques ou s&eacute;ductrices. Ces donn&eacute;es am&egrave;nent &agrave; supposer que les pr&eacute;occupations,
voire la r&eacute;sistance au changement, seraient maximis&eacute;es par une communication ad&eacute;quate
et qu'elles seraient favorables au changement. Les modes de communication ad&eacute;quats et
les r&eacute;actions des destinataires d'un changement ne seraient pas les m&ecirc;mes dans toutes les
cultures.
Mots-cl&eacute;s : dialogique, monologique, s&eacute;ducteur, collectivisme vertical, collectivisme
horizontal, individualisme vertical, individualisme horizontal
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Introduction
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Devant le contexte de mondialisation et de la progression du ph&eacute;nom&egrave;ne
d'immigration, le paysage social de plusieurs pays du monde change petit &agrave; petit. Il faut
donc s'assurer de bien g&eacute;rer la diversit&eacute; culturelle accompagnant cette mutation qui
commence &agrave; se faire sentir dans diverses organisations accueillant toutes ces personnes
porteuses de cultures. En parlant d'organisation, il est impossible de ne pas parler des
changements jalonnant la vie de ces organisations. Une bonne gestion des changements
organisationnels dans un contexte multiculturel s'av&egrave;re donc le d&eacute;fi de taille qui attend
les gestionnaires du XXI &deg; si&egrave;cle. Cependant, il y a tr&egrave;s peu de recherches recens&eacute;es dans
ce domaine. La pr&eacute;sente recherche s'y int&eacute;ressera donc de pr&egrave;s en orientant sa d&eacute;marche
sous un angle original de la communication du changement, soit en tentant d'appr&eacute;cier
l'importance des caract&eacute;ristiques culturelles des destinataires du changement et des
modes de communication utilis&eacute;s. Cela se v&eacute;rifiera &agrave; travers leurs effets sur les
pr&eacute;occupations qu'auront les destinataires du changement, dans une recherche
quantitative r&eacute;alis&eacute;e &agrave; travers une exp&eacute;rimentation aupr&egrave;s d'&eacute;tudiants d'origines
culturelles diverses d'une r&eacute;sidence universitaire qu&eacute;b&eacute;coise. En effet, les &eacute;tudiants
seront expos&eacute;s aux diff&eacute;rents modes de communication d'un changement avant de
r&eacute;pondre &agrave; divers questionnaires permettant d'&eacute;valuer leurs caract&eacute;ristiques culturelles et
leurs pr&eacute;occupations. Le pr&eacute;sent travail se compose du contexte th&eacute;orique qui sous-lend
les hypoth&egrave;ses de recherche, puis de la m&eacute;thode choisie pour les mettre &agrave; l'&eacute;preuve et,
enfin, de l'analyse et de l'interpr&eacute;tation des r&eacute;sultats statistiques obtenus ainsi que des
pistes de recherche qui se d&eacute;gagent, &eacute;tant donn&eacute; que la pr&eacute;sente &eacute;tude d&eacute;friche un
domaine assez peu exploit&eacute;.
4
Contexte th&eacute;orique
5
Pour mieux comprendre les liens entre les modes de communication du changement
et les caract&eacute;ristiques culturelles des destinataires du changement, la partie qui va suivre
d&eacute;finira ce qu'on appelle communication avant de d&eacute;limiter son importance dans une
organisation. Par la suite, la notion de changement sera d&eacute;velopp&eacute;e avant la
d&eacute;monstration des liens existants entre la communication et le changement dans une
organisation. Il sera question de l'importance et des fonctions de la communication dans
un processus de changement. Les modalit&eacute;s de la communication dans un changement
ainsi que le style de leadership y correspondant seront aussi pass&eacute;es en revue. Il en est de
m&ecirc;me de l'aspect d&eacute;terminant de la culture dans l'environnement des personnes
concern&eacute;es par le changement.
La notion de communication
&Eacute;tant centrale pour le fonctionnement de chaque soci&eacute;t&eacute; humaine, la communication
a &eacute;t&eacute; &eacute;tudi&eacute;e par beaucoup d'auteurs. Il en existe une multitude de mod&egrave;les et de
d&eacute;finitions, dont quelques-uns sont pr&eacute;sent&eacute;s ci-dessous.
Tout d'abord, la communication se d&eacute;finit comme la transmission d'un message d'un
endroit &agrave; un autre, selon un c&eacute;l&egrave;bre mod&egrave;le de la th&eacute;orie de l'information d&eacute;velopp&eacute;e par
6
Shannon (1964). Abric (1996) la d&eacute;finit, quant &agrave; lui, comme l'ensemble des processus
par lesquels s'effectuent les &eacute;changes d'informations et de significations entre des
personnes dans une situation sociale donn&eacute;e. Toujours selon lui, toute communication
est une interaction. Comme interaction, la communication est en quelque sorte un
ph&eacute;nom&egrave;ne dynamique produisant une transformation et s'inscrit donc dans un
processus d'influence r&eacute;ciproque entre les acteurs sociaux. Pour leur part, Watzlawick.
Helmick Beavin et Jackson (1972) affirment que tout comportement (activit&eacute; ou
inactivit&eacute;, parole ou silence) en situation d'interaction a valeur d'un message (donc une
communication) et qu'on ne peut pas ne pas communiquer.
Mucchielli avan&ccedil;a, en 1991, que : &laquo; l'univers humain (qui est un univers de
significations) est construit par les acteurs dans et par leurs interactions, &agrave; l'aide
d'&eacute;changes de signes &raquo; (p. 158). La communication agirait comme un m&eacute;canisme
principal du processus de construction partag&eacute;e du r&eacute;el, selon cet auteur. Comme elle
contribue &agrave; une construction du r&eacute;el, elle jouera donc aussi le m&ecirc;me r&ocirc;le pour la
reconstruction du r&eacute;el (en cas de situation de changement).
L'importance de la communication dans une organisation
Duterme (2002) affirme que la compr&eacute;hension et le fonctionnement d'un syst&egrave;me
sont d&eacute;termin&eacute;s par les interactions qui s'y d&eacute;roulent. Or on sait qu'un syst&egrave;me
d'interactions se constitue et &eacute;volue en respectant des r&egrave;gles relationnelles. En plus des
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r&egrave;gles sociales usuelles, des r&egrave;gles particuli&egrave;res &agrave; chaque relation se mettent en place
(Collerette, 1998).
Marc et Picard (2000), quant &agrave; eux, nous informent sur quelques t&gt;pes d'interactions
pouvant exister. Ces derniers d&eacute;pendent des relations existantes et se d&eacute;finissent selon
des cat&eacute;gories socio-affectives (sympathie/antipathie, autonomie/d&eacute;pendance, etc ) ou
culturelles (par exemple par le niveau
de diff&eacute;rence
hi&eacute;rarchique entre les
interlocuteurs)
On sait de plus que tout individu en interaction agit en fonction de sa perception du
contexte et de son d&eacute;codage d'informations (Nizet, 1998) Il faut donc accoidei une
importance aussi bien au contexte dans lequel se d&eacute;roule la communication qu'au
message lui-m&ecirc;me.
En bref, la communication est importante dans un syst&egrave;me et par extension dans une
organisation puisque cette derni&egrave;re est consid&eacute;r&eacute;e elle-m&ecirc;me comme un syst&egrave;me (de
transformation des intrants) selon Dolan, Gossehn et Lamoureux (1996). La mani&egrave;re
dont on comprend les interactions varie d'un syst&egrave;me &agrave; un autre et d'une oiganisation a
une autre, chaque syst&egrave;me poss&eacute;dant des r&egrave;gles relatives aux relations entre ses membres
(Marc &amp; Picard, 2000).
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Notion de changement
Un syst&egrave;me communiquant avec l'environnement (appel&eacute; syst&egrave;me ouvert) est
autor&eacute;gul&eacute; selon le principe d'hom&eacute;ostasie (Marc &amp; Picard, 2000). Il est habituellement
en &eacute;tat d'&eacute;quilibre, mais il peut &ecirc;tre expos&eacute; de temps en temps &agrave; des changements. Les
changements peuvent aussi bien &eacute;merger naturellement &agrave; la suite de divers &eacute;v&eacute;nements
de la vie, qu'&ecirc;tre provoqu&eacute;s et pilot&eacute;s par les instances dirigeantes de l'organisation.
(Bouchard &amp; Picq, 2005).
On sait que le changement organisationnel est li&eacute; fortement aux individus concern&eacute;s
et &agrave; leurs r&eacute;actions, d'o&ugrave; l'importance d'une bonne analyse des r&eacute;sistances de ces
personnes si on veut avoir une gestion efficace du changement (Bareil &amp; Savoie, 1999).
Un bon diagnostic de ces r&eacute;sistances permet de bien &eacute;valuer un changement en cours.
Bareil et Savoie (1999) ont effectu&eacute; une recension des &eacute;crits sur le ph&eacute;nom&egrave;ne de la
r&eacute;sistance au changement. Ils mentionnent des auteurs, comme Kets de Vnes et Miller,
qui font r&eacute;f&eacute;rence, en 1984, &agrave; des notions psychanalytiques comme les divers
m&eacute;canismes de d&eacute;fense ou &agrave; la notion de personnalit&eacute;, de syst&egrave;me social et de mode
d'introduction du changement (Collerette, Delisle, &amp; Perron, 2004). D'autres auteurs
recens&eacute;s, toujours selon Bareil et Savoie (1999), ont &eacute;crit sur les raisons des r&eacute;sistances
au changement, dont Kotter et Schlesinger (1979) qui avancent des causes comme la
peur de perdre des choses importantes, l'incompr&eacute;hension du changement ou le manque
de tol&eacute;rance. D'autres auteurs rapport&eacute;s, comme Scott et Jaffe en 1992, proposent
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d'expliquer ces r&eacute;sistances par une r&eacute;action &agrave; la perte de ce qui est acquis et satisfaisant :
s&eacute;curit&eacute;, pouvoir, comp&eacute;tence, relations sociales, utilit&eacute;, sens de la direction, etc.
Compte tenu de la variabilit&eacute; des r&eacute;actions des acteurs du changement, le d&eacute;fi de
trouver une bonne mani&egrave;re d'&eacute;valuer les r&eacute;actions inh&eacute;rentes &agrave; l'implantation d'un
changement se pose. L'approche cognitivo-affective, d&eacute;velopp&eacute;e par Bareil et Savoie
semble int&eacute;ressante &agrave; examiner de pr&egrave;s (Bareil &amp; Savoie, 1999 ; Bareil, 2004a). Leur
th&eacute;orie des phases de pr&eacute;occupations r&eacute;ussit &agrave; synth&eacute;tiser plusieurs &eacute;l&eacute;ments
responsables des r&eacute;sistances, tels que d&eacute;couverts par les pr&eacute;c&eacute;dents auteurs.
Bareil et Savoie (Bareil, 2004a) ont r&eacute;ussi &agrave; r&eacute;partir en plusieurs phases les r&eacute;actions
des acteurs concern&eacute;s, en s'inspirant de la th&eacute;orie des pr&eacute;occupations d&eacute;velopp&eacute;e par
Hall, George et Rutherford (1986). Bareil (2008) se r&eacute;f&egrave;re aussi &agrave; une d&eacute;couverte de
Hall et Hord (1987; 2001) concernant &laquo;un ph&eacute;nom&egrave;ne dynamique par lequel les
destinataires d'un changement rapportent des interrogations communes et ordonn&eacute;es de
fa&ccedil;on non al&eacute;atoire &raquo; (Bareil, 2008, p. 4). Ces interrogations syst&eacute;matiques seraient donc
des pr&eacute;occupations ressenties par les personnes faisant face au changement. En
consid&eacute;rant les probl&egrave;mes, les sentiments, les frustrations ainsi que les motivations face
au changement, Bareil et Savoie (1999) ont ainsi identifi&eacute; sept phases de pr&eacute;occupations
possibles.
Dans la premi&egrave;re phase, la personne qui est expos&eacute;e au changement n'aurait aucune
pr&eacute;occupation face au changement, car elle ne se sentirait aucunement concern&eacute;e par lui.
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Une seconde phase en serait une d'inqui&eacute;tude personnelle par rapport &agrave; ce qui peut
arriver &agrave; soi-m&ecirc;me ou &agrave; son poste. Dans une troisi&egrave;me phase, l'acteur se poserait des
questions sur le bien-fond&eacute; et l'enjeu du changement propos&eacute;. Il se questionnerait aussi
sur la volont&eacute; r&eacute;elle ou sur le s&eacute;rieux des dirigeants quant &agrave; l'implantation de ce
changement. Dans une quatri&egrave;me phase, il s'interrogerait sur la nature exacte ainsi que
sur les d&eacute;tails pr&eacute;cis du changement. Lors de la cinqui&egrave;me phase, il pourrait remettre en
question sa propre capacit&eacute; &agrave; y faire face et se poserait des questions sur les soutiens
possibles qu'il peut avoir. Dans une sixi&egrave;me phase, il passerait &agrave; un questionnement sur
les collaborations et la coop&eacute;ration possibles avec l'initiateur du changement ou d'autres
personnes. Enfin, dans une septi&egrave;me phase, l'acteur irait jusqu'&agrave; se poser des questions
sur la mani&egrave;re d'am&eacute;liorer l'application du changement.
En bref, ce mod&egrave;le pr&eacute;tend couvrir, de fa&ccedil;on exhaustive, les pr&eacute;occupations possibles
par rapport &agrave; un changement. Il est donc un bon guide de diagnostic du changement et
des r&eacute;actions qui lui sont associ&eacute;es, d'autant plus que ce mod&egrave;le insiste sur la nonlin&eacute;arit&eacute; des phases de pr&eacute;occupations.
Bareil et Savoie (1999) ont donc pu d&eacute;gager des s&eacute;quences probables de
pr&eacute;occupations diversifi&eacute;es ressenties par les destinataires de changement lors d'un
processus de changement. Ils consid&egrave;rent que chaque destinataire de changement est
appel&eacute; &agrave; vivre des inqui&eacute;tudes normales et l&eacute;gitimes envers un changement et que cette
tension s'expliquerait par un d&eacute;sir de changer et par un besoin de s&eacute;curit&eacute;.
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Mais quel est le lien entre pr&eacute;occupations et r&eacute;sistances au changement?
Collerette et al. (2004) con&ccedil;oivent la r&eacute;sistance au changement comme une
&laquo;expression implicite ou explicite de r&eacute;actions de d&eacute;fense &agrave; l'endroit de l'intention de
changement&raquo; (p. 94) tandis que Bareil (2004a) la d&eacute;finit comme &laquo;un r&eacute;sultat li&eacute; &agrave; un
ensemble de manifestations observables, actives ou passives, individuelles ou
collectives, qui entravent le processus de changement &raquo; (p. 66). Ce serait m&ecirc;me une
force restrictive s'opposant &agrave; la r&eacute;organisation des conduites et &agrave; l'acquisition des
nouvelles comp&eacute;tences (Morin &amp; Aube, 2007). Bareil (2008) r&eacute;f&egrave;re &agrave; &laquo;un construit
cognitivo-affectif qui exprime une r&eacute;alit&eacute; &eacute;motionnelle v&eacute;cue et un &eacute;tat inassouvi de
l'esprit qui est orient&eacute; vers un objet&raquo; (p. 94), quand elle parle du concept de
pr&eacute;occupation (ou d'inqui&eacute;tude). Cet &eacute;tat &eacute;motionnel particulier est &agrave; la source des
comportements des destinataires du changement. Ils font de la r&eacute;sistance donc, quand ils
s'opposent &agrave; la r&eacute;organisation des conduites, ou quand ils s'opposent &agrave; l'acquisition de
nouvelles comp&eacute;tences exig&eacute;es par le changement, en r&eacute;f&eacute;rence &agrave; un essai de d&eacute;finition
de la r&eacute;sistance au changement par Morin et Aube (2007).
Bareil et Savoie (1999) ont synth&eacute;tis&eacute; les mod&egrave;les dynamiques d&eacute;crivant les r&eacute;actions
des destinataires d'un changement en quatre &eacute;tapes. Tout d'abord, il y a celle du choc
relatif au changement lui-m&ecirc;me (visant &agrave; absorber le changement et &agrave; pr&eacute;parer une
r&eacute;ponse). Par la suite, il y a celle de la r&eacute;sistance au changement (visant &agrave; d&eacute;fendre les
acquis). Apr&egrave;s cela suivra l'&eacute;tape de l'exploration (visant &agrave; explorer et &agrave; accepter de
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nouvelles attitudes et comportements sur la base de nouvelles informations). Enfin, il y a
l'&eacute;tape de l'implication (visant &agrave; stabiliser les comportements et les habitudes). Bareil
(2008) avance alors que les pr&eacute;occupations apparaissent progressivement selon les
phases 1 &agrave; 7, o&ugrave; il se trouve deux cat&eacute;gories de pr&eacute;occupations :
les premi&egrave;res phases du mod&egrave;le, les phases 1 &agrave; 4 (aucune pr&eacute;occupation,
pr&eacute;occupations centr&eacute;es sur le destinataire, l'organisation et le changement)
sont davantage li&eacute;es significativement et positivement &agrave; des comportements
de r&eacute;sistance active et passive, et n&eacute;gativement aux comportements de soutien.
Les phases 5 &agrave; 7 (pr&eacute;occupations centr&eacute;es sur l'exp&eacute;rimentation, la
collaboration et l'am&eacute;lioration) seraient davantage corr&eacute;l&eacute;es positivement et
significativement &agrave; des comportements de soutien actif et passif, et
n&eacute;gativement aux comportements de r&eacute;sistance (p. 102).
Bareil (2004a) n'a pas donn&eacute; d'exemple d'instrument de mesure utilis&eacute; pour valider
le mod&egrave;le (ce qui, en soi, constitue une certaine limite). L'instrument utilis&eacute; est
sp&eacute;cifique &agrave; chaque changement &eacute;tudi&eacute;. Elle a traduit, modifi&eacute; et adapt&eacute; un instrument
con&ccedil;u par Hall et al. (1986) au contexte organisationnel en le faisant correspondre aux
nouvelles r&eacute;alit&eacute;s du monde des affaires.
Afin d'&eacute;laborer un instrument de mesure applicable dans la pr&eacute;sente &eacute;tude, nous nous
sommes tourn&eacute;s vers l'instrument de Hall et al. (1986) pour nous en inspirer &agrave; notre tour.
C'est ce que montrera la partie m&eacute;thodologique, plus loin. Cet instrument adapt&eacute; &agrave; notre
changement visera donc &agrave; couvrir de fa&ccedil;on exhaustive les pr&eacute;occupations possibles chez
un r&eacute;pondant.
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Communication et changement organisationnel
L'introduction d'un changement dans une organisation am&egrave;ne son initiateur &agrave;
envisager s&eacute;rieusement les moyens de transmission de ce changement. Il convient donc
de consid&eacute;rer de plus pr&egrave;s la communication dans ce contexte d'implantation d'un
changement.
Commen&ccedil;ons par analyser l'importance de la communication dans le processus de
changement avant de nous int&eacute;resser, par la suite, aux fonctions de la communication
dans ce processus. Enfin, nous passerons en revue quelques modalit&eacute;s de communication
dans le changement.
Importance et fonctions de la communication dans le processus de changement
G&eacute;n&eacute;ralement, le processus de changement s'op&egrave;re par un effort de reconstruction du
syst&egrave;me de repr&eacute;sentation, dans un effort d'adaptation aux pressions per&ccedil;ues dans
l'environnement (Lewin, 1948). Cet effort de reconstruction &agrave; la fois individuelle et
collective du r&eacute;el entra&icirc;ne une activation d'un processus collectif de n&eacute;gociation des
significations des choses au sein du syst&egrave;me. Pour que les destinataires int&egrave;grent le
changement, il faut qu'ils r&eacute;ussissent &agrave; l'int&eacute;grer dans leurs syst&egrave;mes de repr&eacute;sentation.
Giroux (1998) constate, d'ailleurs, que le r&ocirc;le explicite de la communication au sein de
la strat&eacute;gie d'implantation d'un changement est d'&ecirc;tre un outil de l&eacute;gitimation de ce
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dernier. En bref, ceci explique la position de Le grand (1992) sur un r&ocirc;le central de la
communication dans le volet strat&eacute;gique du processus de changement.
D'une mani&egrave;re g&eacute;n&eacute;rale, la communication servirait &agrave; &eacute;changer des informations, a
d&eacute;finir sa position par rapport &agrave; celle des autres, &agrave; influencer l'entourage, &agrave; entretenuune relation et, enfin, &agrave; s'ajuster dans la relation (Mucchielli, 1995). La communication
contribuerait &agrave; modifier les attitudes chez les acteurs de l'organisation et provoquerait un
comportement d'engagement et de soutien au changement (Giroux &amp; Giordano, 1998).
Abnc (1996) confirme que la communication a de l'influence sur les prises de position
de l'individu.
Giroux et Demers (1998) synth&eacute;tisent les r&ocirc;les possibles de la communication selon
les positions paradigmatiques de divers chercheurs. La communication peut donc &ecirc;tre un
instrument de transmission de la strat&eacute;gie servant &agrave; annoncer le changement (selon une
approche fonctionnaliste).
Elle peut autant &ecirc;tre consid&eacute;r&eacute;e
comme un outil
d'endoctrinement servant &agrave; cacher les int&eacute;r&ecirc;ts desservis par le changement (selon une
approche critique) que comme un moyen de comprendre le sens que le changement
prend pour ses concepteurs et pour ceux qui le r&eacute;alisent (selon une approche
interpr&eacute;tative). Enfin, la communication peut &ecirc;tre consid&eacute;r&eacute;e comme le m&eacute;dium de
constitution de la strat&eacute;gie et du changement (selon une approche constructionniste).
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Collerette et al. (2004) affirment que &laquo; le m&eacute;dium utilis&eacute; pour exprimer un message
de changement peut avoir un effet analogue &agrave; la source du message &raquo; (p. 69). En
donnant l'exemple de l'utilisation de vocabulaire raffin&eacute;e aupr&egrave;s de personnes peu
scolaris&eacute;es, ils expliquent la possibilit&eacute; d'avoir tr&egrave;s peu d'influence aupr&egrave;s de ces
derni&egrave;res par un ph&eacute;nom&egrave;ne de m&eacute;tacommunication. Ces personnes per&ccedil;oivent &agrave; travers
ce langage une culture diff&eacute;rente de la leur. Elles enregistrent davantage l'&eacute;cart culturel
que le contenu du message, m&ecirc;me si elles comprennent le vocabulaire utilis&eacute;. Tout
individu en interaction agit en fonction de sa perception du contexte et de son d&eacute;codage
d'informations (Nizet, 1998). Il faut donc accorder une importance au contexte dans
lequel se d&eacute;roule la communication en m&ecirc;me temps qu'au message lui-m&ecirc;me.
D'ailleurs, l'approche constructionniste &laquo; montre l'organisation et sa strat&eacute;gie comme
une œuvre collective en progression, sans cesse fa&ccedil;onn&eacute;e et modifi&eacute;e dans la
communication par des acteurs ayant de multiples logiques &raquo; (Giroux, 1998, p. 3).
Les modalit&eacute;s de la communication dans le changement
Concernant la communication lors d'un changement, &eacute;tudions en premier heu les
deux modes de communication d&eacute;crits par Giroux, en 1998. Ces deux modes de
communication
synth&eacute;tisent
en
deux
mod&egrave;les
bien
structur&eacute;s
les
diveises
communications empiriques d&eacute;crites dans les &eacute;crits scientifiques, tels que rapport&eacute;s par
cette auteure. Le mode monologique regroupe la communication planifi&eacute;e et la r&eacute;action
qu'elle suscitera chez les employ&eacute;s r&eacute;cepteurs du message (on
l'appellerait
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communication &eacute;mergente). Le mode dialogique quant &agrave; lui d&eacute;crirait mieux ce que les
&eacute;crits empiriques qualifient de communication interactive.
En premier lieu, Giroux (1998) d&eacute;crit le mode de communication dialogique comme
le mode par excellence favorisant l'engagement des destinataires d'un changement et
cela, dans un climat de calme et de respect, sans situation de crise. La communication y
est donc interactive et multidirectionnelle sous forme de d&eacute;lib&eacute;rations. Il s'y &eacute;labore des
r&egrave;gles de fonctionnement, voire m&ecirc;me l'institutionnalisation des pratiques suites &agrave; une
phase de mise en confiance des partenaires. Ce mode de communication pr&eacute;voit donc
des &eacute;changes effectifs (Giroux &amp; Giordano, 1998). Les initiateurs du changement fixent
des objectifs puis d&eacute;l&egrave;guent en quelque sorte &agrave; l'ensemble des acteurs la suite des choses
en fonction de l'&eacute;volution des &eacute;changes. Il s'y fera des choix d&eacute;mocratiques et
consensuels, car les d&eacute;cisions prises &agrave; l'issue de ces interactions seront n&eacute;goci&eacute;es entre
les interlocuteurs (Pluchart, 1998).
Nous trouvons donc un sch&eacute;ma rationnel dans cette forme de discours. Celui-ci est de
type dialogique ou conversationnel. Il demande des habilet&eacute;s collectives de
communication et requiert aussi beaucoup de temps. Les grandes &eacute;tapes de ce mode de
communication
sont : traduction
en
contexte,
n&eacute;gociation,
op&eacute;rationnalisation,
appropriation, institutionnalisation.. Le mode de communication dialogique propose une
circulation &agrave; double sens des informations. On y trouve un v&eacute;ritable dialogue entre les
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interlocuteurs. La base du syst&egrave;me de persuasion semblerait &ecirc;tre le respect dans ce g&eacute;nie
d'interaction.
Une situation de crise requiert souvent un autre mode de communication, plus directif
et &agrave; sens unique afin de rester fonctionnel. Il s'agit du mode de communication
monologique. La base du syst&egrave;me de persuasion semblerait &ecirc;tre la peur dans ce cas-ci
(Giroux &amp; Giordano, 1998).
Il faut cependant noter que ce mode de communication monologique peut aussi &ecirc;tre
utilis&eacute; en dehors d'une situation de crise. La diffusion des informations y est en
cascade . de mani&egrave;re descendante, souvent sous forme de d&eacute;cret, car il s'agit d'une
communication planifi&eacute;e (Giroux, 1998). La communication y est unidirectionnelle, pai
exemple du dirigeant vers les cadres sup&eacute;rieurs ou subalternes ou vers les employ&eacute;s,
selon les cas. Le sch&eacute;ma rationnel est de type d&eacute;claratoire (g&eacute;n&eacute;ralement sous forme de
discours) et d&eacute;coule souvent d'une vision fonctionnaliste de l'organisation.
Les &eacute;crits scientifiques (dont ceux de Perret &amp; Ramanantsoa, 1996) permettent
d'envisager la s&eacute;duction comme une sorte d'interaction avec les membres d'une
organisation en p&eacute;riode de changement. Elle permet d'anticiper des probl&egrave;mes &agrave; long
terme tout en &eacute;tant actif dans la gestion des probl&egrave;mes actuels de l'organisation Elle
permet aussi d'avoir une communication constante avec ces membres. Il faut donc
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consid&eacute;rer un autre mode de communication du changement qui sera appel&eacute; mode de
communication s&eacute;ducteur.
Ce troisi&egrave;me mode de communication est situ&eacute; entre les deux modes de
communication pr&eacute;c&eacute;dents. Bien qu'il y ait une communication constante, les vraies
intentions et les volont&eacute;s de l'initiateur du changement ne s'y trouvent pas. Ce dernier
omet de parler de sa situation exacte et de ses capacit&eacute;s. Il attache une importance
particuli&egrave;re &agrave; la forme du message : la gestion du symbolique doit &ecirc;tre aussi bien une
pr&eacute;occupation majeure des dirigeants que les probl&egrave;mes de fond. Ce mode de
communication implique donc un discours charmeur et la communication y est per&ccedil;ue
comme une manipulation (voire une d&eacute;sinformation). Ce style de discours propose une
reconnaissance de l'autre comme participant &agrave; part enti&egrave;re du jeu. Ce discours est aussi
bien faussement consensuel que faussement charismatique. Le &laquo; nous &raquo; en est l'&eacute;l&eacute;ment
cl&eacute; et suppose une fusion des interlocuteurs dans un &laquo;Nous&raquo; bien englobant et rassurant
les acteurs du changement (Perret &amp; Ramanantsoa, 1996). Celui-ci repose sur un d&eacute;fi et
il suppose un pacte hautement rituel. Ni la r&egrave;gle, ni le but &agrave; atteindre, ni le temps o&ugrave; on
aurait atteint la r&eacute;ussite du changement ne sont &eacute;nonc&eacute;s. Le secret entretenu &agrave; travers ce
genre de discours renforce l'intensit&eacute; de la relation.
Feldman (1986) con&ccedil;oit la culture comme un &eacute;l&eacute;ment conduisant &agrave; un certain type
d'actions possibles. Ces actions peuvent rendre probables certaines tentatives de
changement. Dans une situation donn&eacute;e, elles peuvent occasionner des r&eacute;actions au
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changement. Il est donc envisageable que les modes de communication recens&eacute;s dans les
&eacute;crits scientifiques puissent s'accorder &agrave; certaines caract&eacute;ristiques culturelles bien
distinctes. La culture pourrait aider &agrave; comprendre le contexte o&ugrave; se d&eacute;roulent les actions
des gestionnaires implantant un changement. Elle aiderait aussi &agrave; comprendre le
contexte dans lequel les acteurs concern&eacute;s par le changement &eacute;voluent.
D&eacute;finition et types de culture
Selon la d&eacute;finition de l'UNESCO :
La culture, dans son sens le plus large, est consid&eacute;r&eacute;e comme l'ensemble des
traits distinctifs, spirituels et mat&eacute;riels, intellectuels et affectifs, qui
caract&eacute;risent une soci&eacute;t&eacute; ou un groupe social. Elle englobe, outre les arts et les
lettres, les modes de vie, les droits fondamentaux de l'&ecirc;tre humain, les
syst&egrave;mes de valeurs, les traditions et les croyances (Organisation des Nations
Unies pour l'&eacute;ducation, la science et la culture, 1982, p. 1).
La culture peut se consid&eacute;rer comme une s&eacute;rie de m&eacute;canismes de contr&ocirc;le, de plans
et d'instructions servant &agrave; guider le comportement des gens. Elle est toujours reli&eacute;e au
contexte historique (De Mooij, 2004). Chaque personne est un produit de sa culture.
Cette culture inclut les syst&egrave;mes de croyances, les attitudes, les normes et les valeurs
communes des personnes partageant un m&ecirc;me espace durant une p&eacute;riode donn&eacute;e. Le
langage, le temps et l'espace aident &agrave; d&eacute;finir la culture. (Triandis, 1995).
Les &eacute;crits scientifiques nous indiquent qu'il y a plusieurs niveaux de culture &agrave;
consid&eacute;rer. La culture peut se classer par exemple, en culture de groupe, en culture
organisationnelle, en culture nationale et en culture globale. Ces diff&eacute;rents niveaux en
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mati&egrave;re de culture s'interinfluencent et vont jusqu'&agrave; atteindre le concept de soi
individuel et l'identit&eacute; personnelle de chaque individu (Erez &amp; Gati. 2004) Dans le
mode de communication du changement au sein d'une organisation, l'identit&eacute; culturelle
des interlocuteurs (surtout les r&eacute;cepteurs du message) pourrait pr&eacute;dire leurs perceptions
du changement &agrave; implanter ainsi que leurs r&eacute;actions &eacute;ventuelles.
Plusieurs auteurs ont tent&eacute; de d&eacute;gager des dimensions g&eacute;n&eacute;rales universelles &agrave; partit
desquelles il est possible de comparer des cultures, en les pla&ccedil;ant, la plupart du temps,
sur des continuums &eacute;tablis &agrave; partir de ces dimensions. De r&eacute;putation internationale.
Hofstede (1997) propose quatre dimensions. La premi&egrave;re dimension concerne les
attitudes face aux r&ocirc;les et responsabilit&eacute;s consid&eacute;r&eacute;s comme ad&eacute;quats pour les hommes
et les femmes dans la soci&eacute;t&eacute;. Il s'agit de la mani&egrave;re dont les r&ocirc;les de l'homme ou de la
femme se diff&eacute;rencient ou se ressemblent entre eux et cela dans diff&eacute;rentes sph&egrave;res de la
vie : sph&egrave;res politique, sociale, &eacute;conomique. La seconde dimension concerne le contr&ocirc;le
de l'incertitude. Elle porte sur le degr&eacute; d'anxi&eacute;t&eacute; des gens face aux situations inconnues
ou incertaines (sentiment s'exprimant par le stress et le besoin de pr&eacute;visibilit&eacute;, de r&egrave;gle).
La troisi&egrave;me dimension, la distance hi&eacute;rarchique, pourrait avoir un lien avec la
communication et le leadership. La distance hi&eacute;rarchique est la mesure de l'acceptation
de l'in&eacute;gale distribution du pouvoir par les membres d'une soci&eacute;t&eacute; ou d'une organisation
(Neuliep, 2005). Elle correspondrait au degr&eacute; d'in&eacute;galit&eacute; de pouvoir attendu et accept&eacute;
par les individus les moins dot&eacute;s de pouvoir dans la soci&eacute;t&eacute;. Il semble que cette notion
de distance hi&eacute;rarchique de la soci&eacute;t&eacute; se mesure sur un continuum &laquo; faible distance
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hi&eacute;rarchique — forte distance hi&eacute;rarchique &raquo;. &Agrave; la lumi&egrave;re des particularit&eacute;s de cette
dimension culturelle, nous pouvons faire l'hypoth&egrave;se qu'une personne ayant l'habitude
de fonctionner dans une culture &agrave; forte distance hi&eacute;rarchique (in&eacute;galit&eacute;s attendues et
accept&eacute;es) soit plus &agrave; l'aise de recevoir le message d'implantation d'un changement sous
un mode de communication monologique ou un mode s&eacute;ducteur. En effet, ces deux
modes de communication sont marqu&eacute;s par la transmission des directives du
changement. Contrairement &agrave; cela, le mode de communication dialogique semblerait
&ecirc;tre plus naturel pour les personnes habitu&eacute;es &agrave; fonctionner dans un cadre de faible
distance hi&eacute;rarchique. Ce mode de communication implique des discussions et &eacute;changes
plus ou moins &eacute;galitaires entre les interlocuteurs.
La derni&egrave;re dimension identifi&eacute;e par Hofstede (1997) concerne l'individualisme et le
collectivisme. D'une mani&egrave;re g&eacute;n&eacute;rale, les personnes issues d'une culture individualiste
ont plus tendance &agrave; se pr&eacute;occuper d'eux-m&ecirc;mes ou de leur famille imm&eacute;diate que de
leur groupe d'appartenance. Ils ont besoin de vie priv&eacute;e, sont ind&eacute;pendants et autonomes
et se croient dot&eacute;s de leurs propres caract&eacute;ristiques (valeurs, motivations, habilet&eacute;s . ).
Les personnes issues d'une culture collectiviste ont tendance, quant &agrave; elles, &agrave; se
pr&eacute;occuper du groupe et de la loyaut&eacute; envers le groupe. Elles pr&eacute;f&egrave;rent se conformer aux
normes et valorisent l'interd&eacute;pendance dans le groupe. Leurs relations avec les autres
sont plus importantes que leurs points de vue personnels dans une situation donn&eacute;e (De
Mooij, 2004).
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Markus et Kitayama (1991) ont &eacute;tudi&eacute; le concept de soi de personnes issues de
diff&eacute;rentes soci&eacute;t&eacute;s individualistes ou collectivistes. Le concept de soi ind&eacute;pendant y est
diff&eacute;renci&eacute; du concept de soi interd&eacute;pendant. Avec un concept de soi interd&eacute;pendant, les
membres d'une entit&eacute; (famille ou organisation) se consid&egrave;rent comme interreh&eacute;s et
forment une seule unit&eacute;. Ils accordent assez d'importance aux relations et aux statuts. Un
concept de soi ind&eacute;pendant suppose que les membres d'une entit&eacute; (famille ou
organisation) sont uniques et se distinguent nettement les uns des autres en misant sur
leurs propres buts et leurs propres habilet&eacute;s. On peut supposer des liens th&eacute;oriques entre
la notion de concept de soi et les dimensions culturelles selon la classification de
Hofstede (1997), notamment celles de l'individualisme et du collectivisme. D'un c&ocirc;t&eacute;, il
est envisageable de faire un lien de compl&eacute;mentarit&eacute; entre la dimension collectiviste
d'une soci&eacute;t&eacute; o&ugrave; l'on consid&egrave;re les groupes sociaux comme les unit&eacute;s de base de la
perception sociale et le concept de soi interd&eacute;pendant qui se d&eacute;finit selon les groupes
d'appartenance ou selon les relations interpersonnelles. D'un autre c&ocirc;t&eacute;, il est aussi
possible de faire un lien de compl&eacute;mentarit&eacute; entre la dimension individualiste d'une
soci&eacute;t&eacute; o&ugrave; l'on consid&egrave;re les individus comme les unit&eacute;s de base de la perception sociale
et le concept de soi ind&eacute;pendant qui am&egrave;ne &agrave; se d&eacute;finir comme une entit&eacute; unique et
ind&eacute;pendante (Triandis, 1994). Singelis (1994) a con&ccedil;u un instrument de mesure
permettant d'op&eacute;rationnaliser cette conception du concept de soi.
Cette notion de concept de soi est importante &agrave; consid&eacute;rer en mati&egrave;re de
communication interculturelle. En consid&eacute;rant un lien entre le concept de soi, la culture
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et les comportements humains, il est envisageable de consid&eacute;rer le concept de soi
comme un processus m&eacute;diateur entre la culture et les comportements en mati&egrave;re de
communication (Kapoor, Hughes, Baldwin, &amp; Blue, 2003). Le concept de soi peut aider
&agrave; examiner les diff&eacute;rences culturelles existantes dans un milieu lors d'un choix de
strat&eacute;gie de communication. Il pourrait &ecirc;tre un &eacute;l&eacute;ment aidant &agrave; pr&eacute;dire le style de
conversation ad&eacute;quat et l'issue de communications sp&eacute;cifiques. Ainsi, les personnes
ayant un concept de soi ind&eacute;pendant auront plus de capacit&eacute; &agrave; se dissocier de l'opinion
du groupe et &agrave; avoir une opinion personnelle et des valeurs personnelles puisqu'elles se
voient comme uniques et comme une entit&eacute; tout &agrave; fait ind&eacute;pendante. En ce qui concerne
les personnes au concept de soi interd&eacute;pendant, on notera la persistance de certaines
valeurs favorables &agrave; la vie d'un groupe dans leur communication. Parmi ces valeurs, il \
a le maintien de l'harmonie dans le groupe et la solidarit&eacute; envers les membres du
groupe.
Selon ces br&egrave;ves d&eacute;finitions des notions d'individualisme/collectivisme, et du
concept de soi ind&eacute;pendant/interd&eacute;pendant, nous pouvons envisager que le mode de
communication dialogique serait plus attendu pour les personnes plus individualistes au
concept de soi plus ind&eacute;pendant. Ce mode favorise une mise en valeur des opinions
personnelles de chacun. Le mode de communication s&eacute;ducteur fait r&eacute;f&eacute;rence constante &agrave;
un &laquo;Nous &raquo; dans le message explicite. Ce mode de communication insiste sur le besoin
de contact constant entre l'&eacute;metteur et les b&eacute;n&eacute;ficiaires de l'information. Un message
formul&eacute; selon ce mode s&eacute;ducteur pourrait avoir plus d'&eacute;chos chez les personnes issues
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de cultures plus collectivistes et au concept de soi plus interd&eacute;pendant puisque le
message transmis r&eacute;pond au besoin d'&ecirc;tre consid&eacute;r&eacute; comme un groupe et &agrave; celui d'une
tr&egrave;s bonne relation chez ces personnes.
Certains auteurs comme Singelis, Triandis, Bhavvuk, et Gelfand (1995) ont combin&eacute;
les dimensions de la distance hi&eacute;rarchique et de l'individualisme/collectivisme et ils en
sont arriv&eacute;s &agrave; une typologie des cultures plus raffin&eacute;e. Une culture horizontale
individualiste valoriserait &agrave; la fois l'autonomie et l'&eacute;galit&eacute; entre les membres du groupe
Une culture verticale individualiste valoriserait aussi l'autonomie, mais sans pour autant
garantir une &eacute;galit&eacute; entre les membres de la m&ecirc;me soci&eacute;t&eacute;. Cette orientation favoriserait
la comp&eacute;tition et la recherche de statut social. Une culture horizontale collectiviste
valoriserait quant &agrave; elle l'&eacute;galit&eacute;, chaque membre ayant un concept de soi plus
interd&eacute;pendant dans un tout. Dans une culture verticale collectiviste, le concept de soi
serait aussi principalement interd&eacute;pendant. Un esprit de service et de sacrifice pour le
groupe serait valoris&eacute;, mais dans une structure hi&eacute;rarchique. La combinaison des deux
variables distance hi&eacute;rarchique et individualisme/collectivisme, conduira &agrave; des
hypoth&egrave;ses sp&eacute;cifiques aux modes de communication lors d'un changement, comme on
le verra plus loin.
Une autre dimension culturelle directement li&eacute;e &agrave; la communication a &eacute;t&eacute; identifi&eacute;e
par Hall (1976) : il s'agit de l'importance accord&eacute;e au contexte d'un &eacute;change. Ainsi.
Collerette, Schneider et Legris (2003) affirment que la communication en situation de
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changement consid&egrave;re en premier lieu les aspects relationnels (faisant partie du contexte)
avant m&ecirc;me les enjeux d'information, sauf en situation d'urgence. On peut analyser et
cerner un contexte de communication par les &eacute;l&eacute;ments des diverses cat&eacute;gories
d'environnements dans lesquels se d&eacute;roule l'interaction. Selon Neuliep (2005), il s'agit
de l'environnement culturel (incluant plusieurs variables, dont l'individualisme et le
collectivisme ainsi que la distance hi&eacute;rarchique), socio relationnel (incluant la relation
entre les interlocuteurs : par exemple, professeur/&eacute;tudiant...), perceptuel (incluant les
attitudes, les motivations et les dispositions cognitives de chaque interlocuteur) et
physique (incluant la localisation g&eacute;ographique de l'interaction).
Concernant cette dimension culturelle reli&eacute;e &agrave; la communication qu'est le contexte.
Hall (1976) propose deux p&ocirc;les entre lesquels se distribueraient les cultures : &agrave; contexte
pauvre et &agrave; contexte riche. Le contexte riche de communication se caract&eacute;rise par un
codage d'une infime partie seulement du message de fa&ccedil;on explicite. L'accent est porte
sur l'aspect indirect et ambigu du message. Le message est formul&eacute; de fa&ccedil;on &agrave; maintenir
l'harmonie et se formule de fa&ccedil;on plus r&eacute;serv&eacute;e. On peut rencontrer parfois de
l'exag&eacute;ration ou de la m&eacute;taphore (Kapoor et al., 2003). Dans ce type de communication,
on accorde plus d'importance &agrave; la relation entre les interlocuteurs qu'&agrave; l'essentiel du
contenu de l'&eacute;change. Certains parleront de communication indirecte. On &eacute;voquera au
contraire un contexte pauvre de communication si la majorit&eacute; du message s'exprime de
fa&ccedil;on explicite. Le message est habituellement direct, pr&eacute;cis, formul&eacute; de fa&ccedil;on
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dramatique et ouverte. Il exprime les vraies intentions et les ressentis de la personne qui
communique (Kapoor et al., 2003).
De Mooij (2004) distingue, lui, deux styles verbaux de communication. Il s'agit,
d'abord, du style verbal personnel qui caract&eacute;rise une communication &agrave; contexte pauvre
et qui serait plus li&eacute; &agrave; une culture individualiste &agrave; bas niveau de distance hi&eacute;rarchique.
Le style verbal contextuel est li&eacute;, quant &agrave; lui, &agrave; la communication &agrave; contexte riche et se
trouverait surtout dans une culture &agrave; forte distance hi&eacute;rarchique et collectiviste. Le m&ecirc;me
auteur fait r&eacute;f&eacute;rence &agrave; Hofstede (1997), qui sugg&egrave;re aussi d'ailleurs une corr&eacute;lation entre
le collectivisme et le contexte riche de communication. Une certaine relation entre le
concept de soi interd&eacute;pendant des interlocuteurs et leur utilisation du style de
communication &agrave; contexte riche est, d'ailleurs, connue par les chercheurs travaillant
dans le domaine des relations interculturelles (Singelis et Brown, 1995).
Nous pensons qu'il y a de fortes chances que les personnes issues d'un milieu &agrave;
contexte riche de communication pr&eacute;f&egrave;rent un mode de communication s&eacute;ducteur &agrave;
cause du peu d'information en circulation dans ce mode. L'accent y est plus port&eacute; sur la
relation entre les interlocuteurs que sur la pr&eacute;cision du contenu du message. Les
personnes issues d'un milieu &agrave; contexte pauvre de communication vont, probablement,
pr&eacute;f&eacute;rer le mode monologique ou le mode dialogique, selon le cas. Ces deux modes de
communication supposent une tr&egrave;s bonne quantit&eacute; d'information transmise dans le
message.
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But de la recherche et hypoth&egrave;ses
Les objectifs de cette recherche consistent essentiellement &agrave; mieux comprendre les
causes expliquant les pr&eacute;occupations face au changement. La recension des &eacute;crits
conduit essentiellement &agrave; trois grands constats. D'abord, les destinataires d'un
changement organisationnel auraient plusieurs raisons et plusieurs fa&ccedil;ons d'&eacute;prouver de
la r&eacute;sistance ou des inqui&eacute;tudes, que Bareil et Savoie (1999) regroupent sous
l'appellation &laquo; pr&eacute;occupations &raquo;. Ensuite, une communication efficace
favoriserait
l'adh&eacute;sion au changement propos&eacute; et, vraisemblablement, r&eacute;duirait les pr&eacute;occupations
manifest&eacute;es. Enfin, les modes de communication les plus efficaces ne seraient pas les
m&ecirc;mes dans toutes les cultures.
Il faut rappeler que Bareil (2008) soutient que certaines pr&eacute;occupations sont
davantage associ&eacute;es &agrave; de la r&eacute;sistance alors que d'autres annoncent un soutien passif ou
actif au changement. Mais elle affirme en m&ecirc;me temps que les sept phases de
pr&eacute;occupations provoquent toutes de l'inconfort et de l'inqui&eacute;tude chez le destinataire du
changement. Nous choisissons donc d'inclure en bloc l'ensemble des pr&eacute;occupations
dans une seule pr&eacute;diction, au moment de formuler les hypoth&egrave;ses.
Il est possible de formuler quatre hypoth&egrave;ses, &agrave; la lumi&egrave;re des consid&eacute;rations
th&eacute;oriques vues jusqu'&agrave; maintenant. Une premi&egrave;re combinaison plausible de
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caract&eacute;ristiques culturelles est celle de l'individualisme (horizontal ou vertical) avec le
niveau de contexte pauvre; cela permet d'avancer deux hypoth&egrave;ses. Le mode de
communication monologique et le mode dialogique sont essentiellement les modes
consid&eacute;r&eacute;s pour cette combinaison puisque ces modes, offrant une bonne quantit&eacute;
d'information explicite sur le changement &agrave; implanter, conviennent bien &agrave; un contexte
pauvre.
En bref, un niveau de contexte pauvre suppose, par d&eacute;finition, un plus grand &eacute;change
entre les interlocuteurs puisqu'il requiert une certaine quantit&eacute; d'informations pr&eacute;cises
Cependant, il est important de noter qu'on peut trouver certaines diff&eacute;rences entre
l'individualisme horizontal et l'individualisme vertical, d'o&ugrave; la n&eacute;cessit&eacute; d'analvser de
pr&egrave;s les liens existants entre chaque sous-cat&eacute;gorie culturelle et les modes de
communication du changement. Cela nous am&egrave;nerait &agrave; consid&eacute;rer deux hypoth&egrave;ses
distinctes pour cette premi&egrave;re combinaison.
Effectivement, il s'av&egrave;re que le mode de communication monologique repose sur
1&quot;importance de la dimension verticale de la communication ainsi que sur l'exercice
d'une autorit&eacute; durant l'interaction. La verticalit&eacute; apporte une reconnaissance des
in&eacute;galit&eacute;s entre les personnes et n&eacute;cessite une certaine conformit&eacute; &agrave; la hi&eacute;rarchie &eacute;tablie.
Nous formulons donc l'hypoth&egrave;se suivante : plus la personne r&eacute;pondante aura un score
&eacute;lev&eacute; dans la dimension &laquo; individualisme vertical &raquo;, moins elle aura de pr&eacute;occupations
face au changement propos&eacute; selon un mode de communication monologique.
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Par contre, le mode de communication dialogique repose sur l'importance de la
dimension horizontale de la communication ainsi que sur l'&eacute;galit&eacute; entre les
interlocuteurs, qui ont tous le m&ecirc;me droit de s'exprimer. Nous formulons donc
l'hypoth&egrave;se suivante : plus la personne r&eacute;pondante aura un score &eacute;lev&eacute; dans la dimension
&laquo; individualisme horizontal &raquo;, moins elle aura de pr&eacute;occupations face au changement
propos&eacute; selon un mode de communication dialogique.
Une deuxi&egrave;me combinaison de caract&eacute;ristiques culturelles qui para&icirc;t plausible est
celle du collectivisme avec le niveau de contexte riche. Un niveau de contexte riche
suppose par d&eacute;finition, un moindre &eacute;change entre les interlocuteurs et requiert une petite
quantit&eacute; d'informations &agrave; exprimer de fa&ccedil;on explicite (les interlocuteurs sont cens&eacute;s
avoir moins d'information par le message lui-m&ecirc;me que par le contexte et les relations
entre les interlocuteurs). Rappelons que le mode de communication s&eacute;ducteur repose
justement sur l'importance du haut niveau de contexte de communication (donc de la
faible quantit&eacute; d'information en circulation) ainsi que sur la notion d'interd&eacute;pendance
entre les interlocuteurs. Cette relation se mat&eacute;rialise par l'emploi constant du &laquo;nous &raquo;
rassembleur qui garantit une relation &eacute;troite avec les participants.
Pour v&eacute;rifier ce que peut r&eacute;v&eacute;ler cette combinaison, collectivisme et contexte riche, il
faut commencer par analyser le collectivisme vertical. Le collectivisme vertical sera
vraisemblablement li&eacute; au mode de communication s&eacute;ducteur puisque ce mode de
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communication r&eacute;pond au besoin de hi&eacute;rarchie dans la communication gr&acirc;ce au
caract&egrave;re descendant de l'information et au peu d'information en circulation compens&eacute;
par la qualit&eacute; de relation entre les interlocuteurs. Nous formulons donc une troisi&egrave;me
hypoth&egrave;se : plus la personne r&eacute;pondante aura un score &eacute;lev&eacute; dans la dimension
collectivisme vertical, moins elle aura de pr&eacute;occupations face au changement propos&eacute;
selon un mode de communication s&eacute;ducteur.
Seul le collectivisme vertical peut &ecirc;tre logiquement coupl&eacute; avec le mode de
communication s&eacute;ducteur. Le collectivisme horizontal, quant &agrave; lui, peut correspondre
soit au mode de communication dialogique (si l'aspect de l'horizontalit&eacute; pr&eacute;domine),
soit au mode de communication s&eacute;ducteur (si l'aspect de l'horizontalit&eacute; est moins
dominant et qu'il y a plus d'accent sur le &laquo;nous &raquo; dans le message). Seul le mode
monologique semble ne pas convenir &agrave; cette caract&eacute;ristique culturelle. On peut donc
formuler une quatri&egrave;me hypoth&egrave;se : plus la personne r&eacute;pondante aura un score &eacute;lev&eacute;
dans la dimension collectivisme horizontal plus elle aura de pr&eacute;occupations face au
changement propos&eacute; selon un mode de communication monologique.
En ce qui concerne les autres combinaisons, elles paraissent peu plausibles et ne nous
permettent pas de formuler d'hypoth&egrave;ses. Ainsi, celle du collectivisme avec le niveau de
contexte pauvre serait s&ucirc;rement peu probable dans la r&eacute;alit&eacute;. Il est difficile de pr&eacute;dire les
modes de communication pouvant mieux correspondre &agrave; cette combinaison, si elle
existe. Le mode s&eacute;ducteur peut y correspondre &agrave; la condition que ce soit l'aspect
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collectiviste qui pr&eacute;domine sur l'aspect contexte pauvre. Dans le cas contraire, le mode
monologique ou le mode dialogique pourraient s'imposer. Il en va de m&ecirc;me de la
combinaison peu probable de l'individualisme avec le niveau de contexte riche. Il est
difficile de pr&eacute;dire les modes de communication pouvant mieux correspondre &agrave; cette
combinaison, advenant sa pr&eacute;sence. Le mode s&eacute;ducteur peut y correspondie &agrave; la
condition que ce soit l'aspect contexte riche qui pr&eacute;domine sur l'aspect individualiste
Dans le cas contraire, le mode monologique ou le mode dialogique pourraient pr&eacute;valoir
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M&eacute;thode
33
Participants
Puisque cette recherche vise &agrave; d&eacute;terminer de quelle mani&egrave;re la variable culturelle
influence les pr&eacute;occupations face au changement des personnes qui y sont expos&eacute;es, il
s'av&eacute;rait important de constituer un &eacute;chantillon caract&eacute;ris&eacute; par une bonne diversit&eacute; de
cultures. Dans ce but, l'exp&eacute;rimentation a &eacute;t&eacute; r&eacute;alis&eacute;e aupr&egrave;s des usagers des r&eacute;sidences
universitaires d'une universit&eacute; qu&eacute;b&eacute;coise, puisqu'on y recense environ de 20 &agrave; 30 %
d'&eacute;tudiants internationaux de diverses origines.
Dans la pratique, la collecte de donn&eacute;es s'est faite dans les cuisines ou les lieux de
divertissement des r&eacute;sidences. La proc&eacute;dure de recrutement consistait &agrave; avoir une
conversation informelle avec chaque individu afin de conna&icirc;tre son pays d'origine et
l'endroit o&ugrave; il a grandi (quelquefois cette approche a &eacute;t&eacute; facilit&eacute;e en rencontrant un
groupe d'individus venant d'un m&ecirc;me pays dans un m&ecirc;me endroit des r&eacute;sidences ou en
rencontrant un ou plusieurs &eacute;tudiants r&eacute;f&eacute;r&eacute;s par d'autres &eacute;tudiants d&eacute;j&agrave; rencontr&eacute;s). Sur
la base de ces informations, chaque &eacute;tudiant a &eacute;t&eacute; assign&eacute; sur le champ &agrave; l'un ou l'autre
groupe, des efforts &eacute;tant faits pour assurer autant que possible l'&eacute;quivalence de ces
groupes.
L'&eacute;chantillon comporte ainsi 121 personnes r&eacute;parties en trois groupes &agrave; qui l'on
pr&eacute;sentera un m&ecirc;me changement selon l'un ou l'autre des trois modes de communication
d&eacute;j&agrave; annonc&eacute;s. Elles r&eacute;pondront ensuite &agrave; divers questionnaires, qui seront d&eacute;crits plus
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loin. Parmi ceux-ci se trouve un questionnaire sociod&eacute;mographique servant, entre autres,
&agrave; situer le r&eacute;pondant selon sa r&eacute;gion d'origine et la dur&eacute;e de sa pr&eacute;sence au Qu&eacute;bec. Les
r&eacute;ponses &agrave; ce questionnaire ont servi &agrave; constituer les tableaux 1 et 2, qui r&eacute;sument les
caract&eacute;ristiques des r&eacute;pondants au total et dans chaque groupe. Le Tableau 1 pr&eacute;sente la
r&eacute;partition des r&eacute;pondants dans les trois groupes selon le sexe, la dur&eacute;e du s&eacute;jour aux
r&eacute;sidences et le trajet migratoire, tandis que le Tableau 2 pr&eacute;sente, quant &agrave; lui, la
r&eacute;partition des r&eacute;pondants selon la r&eacute;gion du monde o&ugrave; ils sont n&eacute;s.
Le Tableau 1 montre qu'en moyenne, les &eacute;tudiants non qu&eacute;b&eacute;cois rencontr&eacute;s sont au
Qu&eacute;bec depuis 8 &agrave; 12 mois. Environ 25 % de ces &eacute;tudiants ont v&eacute;cu dans un autre pays
que leur pays d'origine avant de venir au Qu&eacute;bec. Cela pourrait laisser penser qu'ils ont
pu avoir &eacute;t&eacute; influenc&eacute;s par la culture de ce pays de transition. Plus de la moiti&eacute; des
&eacute;tudiants recrut&eacute;s proviennent de l'ext&eacute;rieur du Qu&eacute;bec. Cet aspect multiculturel de
l'&eacute;chantillon est avantageux pour la pr&eacute;sente &eacute;tude, car il augmente la probabilit&eacute; de
rencontrer des &eacute;tudiants porteurs des diverses caract&eacute;ristiques culturelles &eacute;tudi&eacute;es. Il faut
juste r&eacute;aliser que ces informations donnent seulement une id&eacute;e sur le ou les types de
cultures qui influencent chaque participant sans toutefois indiquer de fa&ccedil;on pr&eacute;cise son
niveau d'acculturation. Il faut aussi noter que le groupe 3 pr&eacute;sente une l&eacute;g&egrave;re
surrepr&eacute;sentation de femmes et de r&eacute;pondants immigrants comparativement aux deux
autres groupes. En effet, la composition sur le vif des trois groupes selon une multitude
de variables n'&eacute;tait pas facilit&eacute;e par les disponibilit&eacute;s des &eacute;tudiants acceptant de
r&eacute;pondre &agrave; nos questions, ainsi que par leur r&eacute;partition g&eacute;ographique dans les r&eacute;sidences.
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Tableau 1
R&eacute;partition des r&eacute;pondants dans les trois groupes selon le sexe, la dur&eacute;e du s&eacute;jour aux
r&eacute;sidences et le trajet migratoire
Homme
Femme
Dur&eacute;e
moyenne
de
passage
aux
r&eacute;sidences
(en mois)
Natifs du
Qu&eacute;bec
Immigres
Ensemble
des 3
groupes
57
(47,10%)
64
(52,89%)
13,69
53
(43,80%)
68
(56,2%)
Groupe 1
(a eu la
vignette
1)
21
(52,5%)
19
(47,5%)
15,7
18
(45%)
22
(55%)
11,22
Groupe 2
(a eu la
vignette
2)
20
(50%)
20
(50%)
13,28
18
(45%)
22
(55%)
8,66
H
(27,5%)
Groupe 3
(a eu la
vignette
3)
16
(39,02%)
25
(60,97%)
12,12
17
(41,46%)
24
(58,54%)
12
12
(29,26%)
Groupe
Dur&eacute;e
moyenne
du s&eacute;jour
des
immigres
au
Qu&eacute;bec
(en
mois)
10,62
Immigres
ayant
passe par
un pays
de
transition
32
(26.42% )
(22,5%)
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Tableau 2
R&eacute;partition des r&eacute;pondants selon la r&eacute;gion du monde o&ugrave; ils sont n&eacute;s
Groupe
Qu&eacute;bec
Am&eacute;rique
Centrale
Groupe 1
(a eu la
vignette 1)
45 %
2,50 %
Groupe 2
(a eu la
vignette 2)
45%
Groupe 3
(a eu la
vignette 3)
41,46%
2,44%
Am&eacute;rique
du Sud
4,88 %
Afrique
du Nord
Maghreb
Afrique
de
l'Ouest
Afrique
centrale
Europe
de
l'Ouest
Europe
du Sud
&icirc;les de
l'oc&eacute;an
Indien
5,00%
7,50%
7,50%
27,50%
2,50%
2,50%
15,00%
10,00%
5,00%
20,00%
2,50%
2,50%
14,63%
9,76%
7,32%
14,63%
2,44%
2,44%
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Selon le Tableau 2, l'&eacute;chantillon de r&eacute;pondants se r&eacute;partit comme suit selon leurs
r&eacute;gions d'origines : Qu&eacute;bec, Am&eacute;rique centrale, Am&eacute;rique du Sud, Afrique du Nord,
Afrique de l'Ouest, Afrique centrale, Europe de l'Ouest, Europe du Sud, &icirc;les de l'Oc&eacute;an
Indien. Nous avons d&eacute;fini nous-m&ecirc;mes les regroupements de r&eacute;gions de provenance des
&eacute;tudiants compte tenu de la tr&egrave;s grande vari&eacute;t&eacute; de leurs pays d'origine.
La distribution des &eacute;tudiants dans les trois groupes est sensiblement comparable,
compte tenu du nombre d'&eacute;tudiants internationaux rencontr&eacute;s dans les r&eacute;sidences. Tr&egrave;s
peu d'&eacute;tudiants provenant de l'Am&eacute;rique centrale ou de l'Am&eacute;rique du Sud ont pu
r&eacute;pondre &agrave; l'&eacute;tude. 11 en est de m&ecirc;me pour l'Europe du Sud et pour les &icirc;les de l'oc&eacute;an
Indien. Il y a un peu plus d'&eacute;tudiants provenant de l'Afrique, en majorit&eacute; de l'Afrique du
Nord et moins des parties occidentale et centrale de l'Afrique. Un peu moins du tiers des
r&eacute;pondants proviennent de l'Europe de l'Ouest tandis qu'un peu moins de la moiti&eacute; de
l'&eacute;chantillon provient du Qu&eacute;bec. Il n'y a pas d'&eacute;tudiant asiatique dans l'&eacute;chantillon, car
aucun des &eacute;tudiants rencontr&eacute;s provenant d'Asie ne parlait le fran&ccedil;ais.
Il y a aussi une autre remarque int&eacute;ressante &agrave; faire, concernant la r&eacute;partition des
&eacute;tudiants provenant de l'Afrique du Nord-Maghreb et des &eacute;tudiants provenant de
l'Europe de l'Ouest. On peut dire que ces groupes d'&eacute;tudiants se compl&egrave;tent dans un
sens puisque la majorit&eacute; des &eacute;tudiants rencontr&eacute;s provenant du Maghreb ont transit&eacute; par
la France et sont donc porteurs de culture de l'Europe de l'Ouest aussi.
38
Les instruments de mesure utilis&eacute;s dans la recherche
Les outils de mesure des variables culturelles
Deux instruments de mesure ont &eacute;t&eacute; utilis&eacute;s pour &eacute;valuer les caract&eacute;ristiques
culturelles des r&eacute;pondants. Le premier outil servait &agrave; v&eacute;rifier directement les hypoth&egrave;ses
de recherche tandis que le second visait &agrave; v&eacute;rifier s'il &eacute;tait possible de retrouver ici des
relations entre certaines variables, telles que rapport&eacute;es dans les &eacute;crits scientifiques, afin
de tester la validit&eacute; des mesures effectu&eacute;es.
Le questionnaire sur le collectivisme et l'individualisme horizontal et vertical Un
questionnaire a &eacute;t&eacute; produit par Singelis et al. (1995) pour mesurer l'individualisme
horizontal, l'individualisme vertical, le collectivisme horizontal et le collectivisme
vertical. Il comprenait alors 32 items, soit 8 items par sous &eacute;chelle. Cet instrument a &eacute;t&eacute;
soumis &agrave; deux &eacute;chantillons d'&eacute;tudiants universitaires, dont 96 r&eacute;pondants de l'Universit&eacute;
de lTllinois (Champaign) et 171 r&eacute;pondants de l'Universit&eacute; d'Hawaii &agrave; Manoa Les
indices de consistance interne (alpha de Cronbach) y variaient de 0,67 &agrave; 0,74 selon les
sous &eacute;chelles.
En s'inspirant de cet instrument, Triandis et Gelfand (1998) ont cr&eacute;&eacute; une version plus
courte comprenant 16 items, soit 4 items pour chaque sous &eacute;chelle : l'individualisme
horizontal; l'individualisme vertical; le collectivisme horizontal ;
le collectivisme
vertical. Cette version a &eacute;t&eacute; utilis&eacute;e par Lee et Choi (2005) aupr&egrave;s d'un &eacute;chantillon de
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1033 r&eacute;pondants, soit des utilisateurs d'Internet ayant diff&eacute;rentes origines (internautes
caucasiens, asiatiques et hispaniques), lors d'une recherche sur le r&ocirc;le de ces dimensions
culturelles dans la communication persuasive sur Internet. Ces auteurs ont trouv&eacute; des
indices de consistance interne variant de 0,64 &agrave; 0,69.
Cette version courte du questionnaire a &eacute;t&eacute; traduite en fran&ccedil;ais par la technique de
traduction - retraduction. Les 16 items sont constitu&eacute;s d'affirmations avec lesquelles les
r&eacute;pondants doivent exprimer ou non leur accord (&eacute;chelle de type Likert en 7 points). Les
scores peuvent ainsi varier de 4 &agrave; 28, pour chacune des quatre dimensions
l'individualisme horizontal (items 1, 13, 5, 6); l'individualisme vertical (items 10, 4. 9,
12), le collectivisme horizontal (items 14, 3, 7, 15) ; le collectivisme vertical (items 11.
16, 2. 8). Plus le score est &eacute;lev&eacute;, plus le r&eacute;pondant poss&egrave;de les caract&eacute;ristiques de cette
sous &eacute;chelle. Le questionnaire traduit en fran&ccedil;ais tel qu'utilis&eacute; pour la recherche est
disponible dans l'Appendice A sous le titre suivant : Instrument utilis&eacute; pour mesuiei
l'individualisme horizontal, l'individualisme vertical,
le collectivisme horizontal, le
collectivisme vertical.
Le questionnaire sur le concept de soi Le questionnaire sur le concept de soi a &eacute;t&eacute;
produit par Singelis (1994). Cet instrument comprend 24 items, soit 12 items pour
chacune des sous &eacute;chelles &eacute;valuant l'interd&eacute;pendance et l'ind&eacute;pendance Cet auteur a
&eacute;labor&eacute; son instrument en utilisant deux &eacute;chantillons d'&eacute;tudiants universitaires de
l'Universit&eacute; d'Hawaii. Pour un premier &eacute;chantillon de 360 r&eacute;pondants, il a trouv&eacute; des
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indices de consistance interne (alpha de Cronbach) de 0,69 (pour les items du facteur
&laquo; ind&eacute;pendant &raquo; : items 2, 4, 7, 9, 10, 12, 14, 15, 17, 19, 22, 24) et de 0,73 (pour les
items du facteur &laquo; interd&eacute;pendant &raquo; : items 1, 3, 5, 6, 8, 11, 13, 16, 18, 20, 21, 23). Pour
un deuxi&egrave;me &eacute;chantillon de 160 r&eacute;pondants &eacute;tudiants, l'auteur a trouv&eacute; des indices de
consistance interne de 0,70 et de 0,74. Cette version du questionnaire a &eacute;t&eacute; traduite en
fran&ccedil;ais par la technique de traduction - retraduction. Les 24 items sont constitu&eacute;s
d'affirmations avec lesquelles les r&eacute;pondants doivent exprimer ou non leur accord
(&eacute;chelle de type Likert en 7 points). Les scores peuvent donc varier de 12 &agrave; 84 pour
chaque sous &eacute;chelle. Plus le score du r&eacute;pondant est &eacute;lev&eacute; plus il poss&egrave;de les
caract&eacute;ristiques de la sous &eacute;chelle consid&eacute;r&eacute;e. On peut retrouver dans l'Appendice A le
questionnaire traduit en fran&ccedil;ais tel qu'utilis&eacute; pour la recherche sous le titre
Questionnaire sur le style personnel.
L 'outil de mesure des pr&eacute;occupations face au changement Cet outil est fortement
inspir&eacute; de l'instrument de Hall et al. (1986). Bareil et Savoie (1999), au moment de
mettre au point leur mod&egrave;le sur les phases de pr&eacute;occupations face &agrave; un changement se
sont inspir&eacute;s eux-m&ecirc;mes des travaux de Hall et al. (1986), d'o&ugrave; est extrait un instrument
de mesure s&quot;intitulant &laquo;A quick scoring device for the stages ofeoncern questionnaire &raquo;
Ce questionnaire original comprend 35 affirmations con&ccedil;ues pour mesurer les
pr&eacute;occupations caract&eacute;ristiques de sept phases de r&eacute;actions au changement. Administr&eacute; &agrave;
un &eacute;chantillon de 830 professeurs et enseignants en 1967, l'instrument a donne des
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r&eacute;sultats int&eacute;ressants, dont des indices de consistance interne variant entie 0,64 et 0,82
selon les phases de pr&eacute;occupations. La fid&eacute;lit&eacute; de cet instrument a &eacute;t&eacute; v&eacute;rifi&eacute;e pai la
m&eacute;thode test-retest : 171 personnes parmi les premiers r&eacute;pondants ont r&eacute;pondu &agrave;
nouveau, apr&egrave;s deux semaines, au m&ecirc;me instrument. Les corr&eacute;lations (r de Pearson) ont
vari&eacute; entre 0,65 et 0,86 selon les facteurs.
Notons que ce questionnaire n'est pas con&ccedil;u pour &ecirc;tre utilis&eacute; tel quel dans toute
situation de changement. Les affirmations doivent &ecirc;tre adapt&eacute;es &agrave; chaque changement
sp&eacute;cifique &eacute;tudi&eacute; et varient donc &agrave; chaque fois. De plus, dans le cadre d'un changement
annonc&eacute;, mais pas encore implant&eacute; (comme ce sera le cas ici), on ne peut pas s'attendre
&agrave; voir appara&icirc;tre avec autant d'amplitude toutes les phases de pr&eacute;occupations. 11 est
n&eacute;anmoins possible de cr&eacute;er un questionnaire s'inspirant de celui propos&eacute; par Hall et al.
(1986) afin de nous assurer d'avoir un instrument permettant de couvrir l'&eacute;ventail de
pr&eacute;occupations possibles chez les destinataires du changement. Ce questionnaire
comporte donc 35 items qui se pr&eacute;sentent sous la forme d'affirmations simples adapt&eacute;es
au changement sp&eacute;cifique de la pr&eacute;sente recherche et pour lesquels on demande &agrave;
chaque r&eacute;pondant d'indiquer son accord sur une &eacute;chelle de 1 &agrave; 7. Les scores peuvent
varier de 35 &agrave; 245; plus le score est &eacute;lev&eacute;, plus le r&eacute;pondant a des pr&eacute;occupations par
rapport au changement annonc&eacute;. On peut retrouver dans l'Appendice A le questionnaire
traduit en fran&ccedil;ais tel qu'utilis&eacute; pour la recherche sous le titre : Instrument de mesure des
pr&eacute;occupations par rapport au changement.
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Les sept phases de pr&eacute;occupations sont les suivantes : la phase de pr&eacute;changement, o&ugrave;
il n'existe pas encore de pr&eacute;occupation (items 3, 12, 21, 23, 30); une centration sur les
informations sur le changement (mesur&eacute; avec les items 6, 14, 15, 26, 35); sur les
destinataires du changement (items 7, 13, 17, 28, 33); sur la gestion du changement
(items 4, 8, 16, 25, 34); sur les cons&eacute;quences du changement ( items 1, 11, 19, 24, 32).
sur la collaboration entre les acteurs du changement (items 5, 10, 18, 27, 29); sur les
am&eacute;liorations possibles du changement (items 2, 9, 20, 22, 31)
Les trois modes de communications du changement. Les responsables des r&eacute;sidences
universitaires ont accept&eacute; de collaborer &agrave; cette recherche en cautionnant trois fa&ccedil;ons
diff&eacute;rentes d'annoncer un changement pr&eacute;vu et pour lequel on craint des r&eacute;sistances de
la part des r&eacute;sidants. Le changement consiste &agrave; introduire aupr&egrave;s des r&eacute;sidants une
nouvelle proc&eacute;dure informatique pour les demandes de r&eacute;parations dans les chambics.
La demande se fait actuellement de fa&ccedil;on manuelle avec des fiches papier remplies par
chaque r&eacute;sidant souhaitant &eacute;mettre une quelconque demande. Le nouveau syst&egrave;me
informatique permettra aux r&eacute;sidants d'acheminer directement par ordinateui vers
chaque service concern&eacute; (dont le service des immeubles, le service des r&eacute;sidenees .)
leurs demandes. On craint &agrave; ce moment-ci que les r&eacute;sidants, issus de diff&eacute;rentes cultures
de par le monde, r&eacute;sistent &agrave; l'introduction de ce nouveau logiciel informatique On
anticipe une certaine difficult&eacute; chez ces &eacute;tudiants lors de la phase d'apprentissage de
l'utilisation du logiciel. Il y a donc un risque que les r&eacute;sidants, &eacute;prouvant des difficult&eacute;s
avec le logiciel, inondent d'appels d'assistance les employ&eacute;s des r&eacute;sidences Ces
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r&eacute;sidants risquent de d&eacute;laisser leurs responsabilit&eacute;s de signaler aux services concern&eacute;s
les bris n&eacute;cessitant des r&eacute;parations s'ils devaient manifester une certaine r&eacute;sistance &agrave;
adopter ce syst&egrave;me.
Trois vignettes ont &eacute;t&eacute; cr&eacute;&eacute;es pour pr&eacute;senter ce changement, selon l'un ou l'autre des
trois modes de communication choisis (monologique, dialogique, s&eacute;ducteur). La cr&eacute;ation
des vignettes s'est fait en respectant les caract&eacute;ristiques (extraites des &eacute;crits
scientifiques) des modes de communication du changement d&eacute;crits dans le Tableau 13
de l'Appendice B. Les vignettes ont &eacute;t&eacute; valid&eacute;es aupr&egrave;s d'un groupe t&eacute;moin (10
&eacute;tudiants en psychologie) lors d'une s&eacute;ance de pr&eacute; test, avant d'&ecirc;tre utilis&eacute;es pour la
collecte des donn&eacute;es, pour s'assurer qu'elles pr&eacute;sentent r&eacute;ellement les caract&eacute;ristiques
propres &agrave; chaque mode vis&eacute;. Ces vignettes sont pr&eacute;sent&eacute;es dans l'Appendice C.
D&eacute;roulement
Le recrutement des r&eacute;pondants invit&eacute;s &agrave; participer &agrave; cette &eacute;tude s'est fait dans les
r&eacute;sidences universitaires du campus. Chaque r&eacute;pondant rencontr&eacute; dans les r&eacute;sidences a
&eacute;t&eacute; inform&eacute; sur les tenants et aboutissants de la recherche et a d&ucirc; signer le formulaire de
consentement (Appendice D). Le r&eacute;pondant avait ensuite &agrave; lire attentivement la vignette
qui lui &eacute;tait pr&eacute;sent&eacute;e. Par la suite il devait r&eacute;pondre aux divers questionnaires, dans
l'ordre suivant : le questionnaire portant sur les pr&eacute;occupations par rapport au
changement; le questionnaire concernant le concept de soi; le questionnaire sur la
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culture horizontale ou verticale individualiste ou collectiviste. En dernier heu, le
r&eacute;pondant avait &agrave; r&eacute;pondre &agrave; un questionnaire sociodemographique (Appendice E) en
vue de r&eacute;v&eacute;ler quelques caract&eacute;ristiques personnelles (&acirc;ge, sexe, lieu de naissance). Le
tout durait environ 40 minutes, pour chaque r&eacute;pondant.
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R&eacute;sultats
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Dans cette partie, il sera d'abord question des d&eacute;marches de validation des
instruments utilis&eacute;s durant l'exp&eacute;rimentation (notamment les vignettes pr&eacute;sentant le
changement, les instruments de mesure des pr&eacute;occupations des r&eacute;pondants ainsi que les
instruments de mesure de leurs caract&eacute;ristiques culturelles). Suivront les r&eacute;sultats de la
v&eacute;rification des hypoth&egrave;ses de recherche. Finalement, une analyse exploratoire r&eacute;alis&eacute;e
afin de d&eacute;cortiquer les donn&eacute;es selon deux types de pr&eacute;occupations face au changement
sera pr&eacute;sent&eacute;e. Cette derni&egrave;re partie de la d&eacute;marche, n'&eacute;tant pas confirmatoire pour les
hypoth&egrave;ses de recherche, permettra d'avoir une vision plus &eacute;largie des relations
existantes entre les diff&eacute;rentes cat&eacute;gories de pr&eacute;occupations et certaines variables
culturelles &eacute;tudi&eacute;es dans cette recherche.
Validation d'instruments et analyses pr&eacute;liminaires des r&eacute;sultats
Avant de commencer la collecte des donn&eacute;es avec les instruments de mesure, il a
fallu s'assurer de la validit&eacute; des vignettes repr&eacute;sentant chaque mode de communication
du changement. Une fois les donn&eacute;es recueillies, d'autres analyses pr&eacute;liminaires ont
servi &agrave; &eacute;tablir les qualit&eacute;s des instruments de mesure.
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Qualit&eacute; des vignettes
Pour &eacute;valuer leur qualit&eacute;, les trois vignettes ont &eacute;t&eacute; soumises &agrave; dix &eacute;tudiants en
psychologie II leur a &eacute;t&eacute; demand&eacute; d'identifier le mode de communication piopie a
chaque
vignette
apr&egrave;s
avoir
pris
connaissance
d'un
tableau
pr&eacute;sentant
les
caract&eacute;ristiques de chacun des trois modes.
Les dix &eacute;tudiants du groupe ont correctement identifi&eacute; la vignette repr&eacute;sentant le
mode de communication monologique. Seulement 7 &eacute;tudiants sur 10 ont bien identifie
les vignettes repr&eacute;sentant le mode dialogique et le mode s&eacute;ducteur Ces deux vignettes
appellent &agrave; la coop&eacute;ration des participants et supposent une communication avec les
gestionnaires implantant le changement. Une certaine confusion entre les deux vignettes
est donc possible. Un taux de r&eacute;ussite variant de 70 % &agrave; 100 % para&icirc;t maigre tout
suffisant pour affirmer que les vignettes &eacute;labor&eacute;es refl&egrave;tent vraiment les trois modes de
communication du changement.
Qualit&eacute;s des instruments de mesure
Des indices de consistance interne (alpha de Cronbach) ont &eacute;t&eacute; calcul&eacute;s pour chacun
des instruments. Les r&eacute;sultats sont les suivants : un coefficient alpha de 0,895 a &eacute;t&eacute;
trouv&eacute; pour l'int&eacute;gralit&eacute; de l'instrument de mesure des pr&eacute;occupations face au
changement, inspir&eacute; de Hall et al. (1986). Quant &agrave; l'instrument de mesure des concepts
de soi, inspir&eacute; de Singelis (1994), des coefficients alpha de 0,742 (concept de soi
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interd&eacute;pendant) et de 0,631 (concept de soi ind&eacute;pendant) ont &eacute;t&eacute; trouv&eacute;s. Ces
coefficients paraissent tout &agrave; fait acceptables. Rappelons que cet instrument n'&eacute;tait pas
destin&eacute; &agrave; v&eacute;rifier directement les hypoth&egrave;ses.
Pour l'instrument de mesure des sortes de collectivisme/individualisme (Singelis et
al., 1995), il a fallu calculer quatre coefficients alpha, donnant les r&eacute;sultats suivants :
0,457 pour les items 1,13, 5,6 mesurant l'individualisme horizontal (ih), 0,675 pour les
items 10,4, 9.12 mesurant l'individualisme vertical (iv), 0,637 pour les items 14,3,7,15
mesurant le collectivisme horizontal (ch) et 0,687 pour les items 11, 16, 2 et 8 mesuiant
le collectivisme vertical (cv). Trois de ces coefficients semblent &ecirc;tre acceptables dans le
contexte de la pr&eacute;sente recherche. Pour l'individualisme horizontal, le coefficient alpha
obtenu est assez bas. Des analyses factorielles n'ont permis d isoler aucun des 4 items
comme &eacute;tant responsable du faible coefficient alpha. Il faut donc maintenir une certaine
prudence dans l'interpr&eacute;tation des r&eacute;sultats obtenus en lien avec cette &eacute;chelle.
Ces r&eacute;sultats ont sembl&eacute; suffisants pour faire une v&eacute;rification pr&eacute;liminaire des
corr&eacute;lations d&eacute;j&agrave; retrouv&eacute;es par d'autres chercheurs et mentionn&eacute;es dans les &eacute;crits
scientifiques. Le Tableau 3 pr&eacute;sente les corr&eacute;lations retrouv&eacute;es entre les diff&eacute;rentes
variables culturelles. Ce tableau comporte aussi les corr&eacute;lations entre les pr&eacute;occupations
face au changement (Pr&eacute;occupchangement) et ces variables culturelles : le concept de
soi ind&eacute;pendant (indep.), le concept de soi interd&eacute;pendant (interdep.). l'individualisme
horizontal (ih), l'individualisme vertical (iv), le collectivisme horizontal (ch) et le
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collectivisme vertical (cv). Parmi les corr&eacute;lations pr&eacute;sent&eacute;es dans ce tableau, on retrouve
des chiffres en caract&egrave;re gras indiquant les corr&eacute;lations qui devraient &ecirc;tre significatives,
selon une &eacute;tude ant&eacute;rieure (Singelis et al., 1995).
Les corr&eacute;lations d&eacute;crites dans les &eacute;crits scientifiques et rapport&eacute;es par Singelis et al.
(1995) sont toutes v&eacute;rifi&eacute;es dans la pr&eacute;sente recherche, &agrave; part deux exceptions. Les deux
corr&eacute;lations non v&eacute;rifi&eacute;es dans la pr&eacute;sente recherche sont les suivantes : tout d'abord, il
s'agit de la corr&eacute;lation n&eacute;gative entre l'individualisme horizontal et le concept de soi
interd&eacute;pendant. Le concept de soi interd&eacute;pendant suppose une pr&eacute;occupation constante
et une loyaut&eacute; envers le groupe d'appartenance, ainsi qu'une interd&eacute;pendance &agrave; ce
groupe et ses normes; ceci devrait entrer en contradiction avec le besoin d'ind&eacute;pendance
et d'autonomie propre &agrave; l'individualisme horizontal. Il s'agit, ensuite, de la corr&eacute;lation
positive entre le collectivisme horizontal et l'individualisme horizontal : cette corr&eacute;lation
est cens&eacute;e s'expliquer par l'aspect commun horizontal des deux types de cultures
(caract&eacute;ris&eacute;es par une faible distance hi&eacute;rarchique). Cependant, ces r&eacute;sultats sont &agrave;
consid&eacute;rer avec pr&eacute;caution. En effet, ces deux cas impliquent la mesure de
l'individualisme
psychom&eacute;triques.
horizontal,
dont
on
a
d&eacute;j&agrave;
mentionn&eacute;
les
faibles
qualit&eacute;s
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Tableau 3
Intercorr&eacute;lations entre le niveau de pr&eacute;occupation face au changement, le collectivisme
vertical, l'individualisme vertical, le collectivisme horizontal, l'individualisme
horizontal, le concept de soi ind&eacute;pendant et le concept de soi interd&eacute;pendant
Mesure
de
variables
Preoccup
changement
indep
mter
ih
Pr&eacute;occupations au
changement
Preoccup.
changement
Concept de soi
indep
0,043
Individualisme/collectivisme
mter
ih
iv
ch
cv
0,298**
0,128
0,035
0,131
0,191*
0,023
0,451**
-0,043
0,282&quot;
0,149
-0,096
0,142
0,442**
0,690**
-0,006
0,066
-0,135
-0,082
0,225&quot;
ch
0,375&quot;
cv
' p&lt;.05
' '• p&lt; 01
Les chiffres en gras indiquent les corr&eacute;lations qui devraient &ecirc;tre significatives selon l'&eacute;tude de
Singelis et al. (1995).
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Les corr&eacute;lations attendues et retrouv&eacute;es dans les r&eacute;sultats sont nombreuses . la
corr&eacute;lation positive entre l'individualisme horizontal et le concept de soi ind&eacute;pendant,
tous deux li&eacute;s &agrave; l'autonomie de la personne; la corr&eacute;lation entre le collectivisme
horizontal et le concept de soi ind&eacute;pendant, compte tenu de l'aspect horizontal du
collectivisme garantissant une certaine &eacute;galit&eacute; de chaque membre de la soci&eacute;t&eacute;; la
corr&eacute;lation entre le collectivisme horizontal et le concept de soi interd&eacute;pendant, &agrave; cause
de l'aspect collectiviste de la culture, qui valorise une forte relation entre les membres de
la soci&eacute;t&eacute;; une corr&eacute;lation positive, entre le collectivisme vertical et le concept de soi
interd&eacute;pendant, pour la m&ecirc;me raison; une corr&eacute;lation positive entre le collectivisme
vertical et l'individualisme vertical, cens&eacute;e s'expliquer par l'aspect commun vertical des
deux cultures; une corr&eacute;lation positive entre le collectivisme vertical et le collectivisme
horizontal, qui s'explique s&ucirc;rement par l'aspect collectiviste des deux cultures.
Notons
aussi
qu'aucune
corr&eacute;lation
entre
l'individualisme
horizontal
et
l'individualisme vertical n'a &eacute;t&eacute; trouv&eacute;e comme cela &eacute;tait d&eacute;j&agrave; le cas dans les recherches
ant&eacute;rieures (Singelis et al., 1995). Par contre, certaines corr&eacute;lations jamais mentionn&eacute;es
dans d'autres &eacute;crits scientifiques ont &eacute;t&eacute; mises &agrave; jour ici. Il s'agit de corr&eacute;lations existant
entre les pr&eacute;occupations face au changement et le concept de soi interd&eacute;pendant et entre
les pr&eacute;occupations face au changement et le collectivisme vertical. Les pr&eacute;occupations
semblent donc augmenter en m&ecirc;me temps que le niveau de ces deux variables
culturelles, ce qui sera confirm&eacute; par d'autres analyses, plus loin.
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En conclusion, malgr&eacute; quelques lacunes, il faut mentionner que la pr&eacute;sente recherche
confirme bon nombre de relations d&eacute;j&agrave; document&eacute;es entre certaines variables, y compris
l'individualisme horizontal. Ceci conf&egrave;re une certaine fiabilit&eacute; aux donn&eacute;es obtenues.
V&eacute;rification des hypoth&egrave;ses de recherche
La v&eacute;rification des hypoth&egrave;ses de recherche a &eacute;t&eacute; r&eacute;alis&eacute;e &agrave; partir d'une analyse de
r&eacute;gression multiple. Les variables ont &eacute;t&eacute; cat&eacute;goris&eacute;es comme suit : le niveau de
pr&eacute;occupation par
rapport au changement, soit le score total obtenu &agrave; partir de
l'ensemble du questionnaire sur les pr&eacute;occupations, est la variable d&eacute;pendante Les
variables ind&eacute;pendantes sont, quant &agrave; elles, les trois modes de communication du
changement, l'individualisme horizontal (ih), l'individualisme vertical (iv) et le
collectivisme vertical (cv). Les modes de communication du changement repr&eacute;sent&eacute;s par
les vignettes ont &eacute;t&eacute; codifi&eacute;s en condition 1 (mode monologique), condition 2 (mode
dialogique) et condition 3 (mode s&eacute;ducteur). Afin de pouvoir consid&eacute;rer ces variables
cat&eacute;gorielles dans nos calculs statistiques, il a fallu les coder en utilisant des variables
factices Dl et D2. Le Tableau 4 montre la mani&egrave;re dont ces variables (Dl et D2) ont &eacute;t&eacute;
cod&eacute;es. Le Tableau 5 r&eacute;sume l'analyse de r&eacute;gression destin&eacute;e &agrave; v&eacute;rifier la premi&egrave;re
hypoth&egrave;se, selon laquelle un score plus &eacute;lev&eacute; en individualisme vertical entra&icirc;nerait
moins de pr&eacute;occupations dans le mode de communication monologique. Les analyses de
r&eacute;gression ont &eacute;t&eacute; calcul&eacute;es en utilisant les scores centr&eacute;s de chaque variable culturelle
&eacute;tudi&eacute;e. Les analyses impliquent trois &eacute;tapes successives et durant lesquelles les
variables &eacute;tudi&eacute;es ont &eacute;t&eacute; introduites l'une apr&egrave;s l'autre.
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Tableau 4
Codification des variables factices selon les modes de communication du
changement
Mode de communication
Variable factice
Variable factice
Dl
D2
Mode monologique
1
0
Mode dialogique
0
1
Mode s&eacute;ducteur
0
0
La premi&egrave;re hypoth&egrave;se est infirm&eacute;e, comme nous l'indique le Tableau 5, aucune
donn&eacute;e ne pr&eacute;sentant un coefficient atteignant le seuil de signification de 0,05. Pour
confirmer l'hypoth&egrave;se, il aurait fallu qu'on ait une interaction mat&eacute;rialis&eacute;e par un
coefficient significatif &agrave; l'&eacute;tape 3, c'est-&agrave;-dire au niveau des combinaisons de la variable
individualisme vertical et des variables factices dl et d2 repr&eacute;sentant les modes de
communication du changement^ ivdl, ivd2). Or il n'en est rien (iv x dl : B = -2,186, p =
0,108; iv x d2 : B = -1,073, p = 0,436). Globalement, la variable individualisme vertical
n'a pas eu d'effet significatif sur les pr&eacute;occupations (&eacute;tape 2 : avec un p = 0,852 pour B
= 0,103)
Le Tableau 6 r&eacute;sume l'analyse de r&eacute;gression destin&eacute;e &agrave; v&eacute;rifier l'hypoth&egrave;se 2 Cette
hypoth&egrave;se avance que, selon un mode de communication dialogique, plus le score est
&eacute;lev&eacute; en individualisme horizontal moins il y aura de pr&eacute;occupations.
54
Tableau 5
R&eacute;sum&eacute; de l'analyse de r&eacute;gression multiple pr&eacute;disant les niveaux de pr&eacute;occupations
dans les diff&eacute;rents modes de communication du changement en fonction du niveau
d'individualisme vertical des r&eacute;pondants
_,
&Eacute;tape 1
B~
p
0,021
mode (dl et d2)
R2 totale &eacute;tape 1
0,021
&Eacute;tape2
0,000
iv
0,103
0,018
iv x mode dl
-2,186
-0,222
iv x mode d2
-1,073
-0,107
R2 totale &eacute;tape2
0,021
&Eacute;tape3
0.022
R2 totale &eacute;tape3
n
0,043
121
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Tableau 6
R&eacute;sum&eacute; de l'analyse de r&eacute;gression multiple pr&eacute;disant les niveaux de pr&eacute;occupations
dans les diff&eacute;rents modes de communication du changement en fonction du niveau
d'individualisme horizontal des r&eacute;pondants
&Acirc;R 1
B
p
1,270
0,132
ih x mode dl
-1,496
-0,087
ih x mode d2
2,392
0,162
&Eacute;tapel
0,021
mode (dl et d2)
R2 totale &eacute;tapel
0,021
&Eacute;tape2
0,017
ih
R2 totale &eacute;tape2
0,038
&Eacute;tape3
0,030
R2 totale &eacute;tape3
n
0,068
121
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Pour confirmer l'hypoth&egrave;se, il aurait fallu, ici aussi, qu'on ait une interaction
mat&eacute;rialis&eacute;e par un coefficient significatif &agrave; l'&eacute;tape 3, au niveau des combinaisons de la
variable individualisme horizontal et des variables factices dl et d2 repr&eacute;sentant les
modes de communication du changement (ihdl, ihd2). Or, aucun r&eacute;sultat n'atteint le
seuil de signification de 0,05 ( ih x dl : B = -1,496, p = 0,518; ih x d2 : B = 2,392, p =
0,272). L'hypoth&egrave;se est donc infirm&eacute;e. La variable individualisme horizontal n'a pas
d'effet significatif sur les pr&eacute;occupations (p = 0,150 pour B = 1,270, &agrave; l'&eacute;tape 2)
Le Tableau 7 r&eacute;sume l'analyse de r&eacute;gression destin&eacute;e &agrave; v&eacute;rifier l'hypoth&egrave;se 3, selon
laquelle un score plus &eacute;lev&eacute; en collectivisme vertical entra&icirc;nerait moins de
pr&eacute;occupations dans le mode de communication s&eacute;ducteur. Comme aucun coefficient de
l'&eacute;tape 3 n'atteint le seuil de signification de 0.05, l'hypoth&egrave;se 3 est infirm&eacute;e aussi
Encore une fois, il aurait fallu qu'on ait une interaction significative &agrave; cette &eacute;tape, au
niveau des combinaisons de la variable collectivisme vertical et des variables factices dl
et d2 repr&eacute;sentant les modes de communication du changement (cvdl,cvd2). Cela n'est
pas le cas (cv x dl : B = 0,178, p = 0,909; cv x d2 : B = -1,772, p = 0,273). Bien que
l'hypoth&egrave;se soit infirm&eacute;e, il semble y avoir un lien entre les pr&eacute;occupations face au
changement et la variable collectivisme vertical, et cela ind&eacute;pendamment des modes de
communication du changement. On a obtenu un effet principal significatif de la variable
collectivisme vertical sur les pr&eacute;occupations (B = 1,299, p = 0,040. &agrave; l'&eacute;tape 2). Cette
donn&eacute;e est coh&eacute;rente avec la corr&eacute;lation rapport&eacute;e dans le tableau 3. Les niveaux des
pr&eacute;occupations et du collectivisme vertical varient conjointement.
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Tableau 7
R&eacute;sum&eacute; de l'analyse de r&eacute;gression multiple pr&eacute;disant les niveaux de pr&eacute;occupations
dans les diff&eacute;rents modes de communication du changement en fonction du niveau du
collectivisme vertical des r&eacute;pondants
77
AR2
B
p
1,299
0,187'
cv x mode dl
-0,178
-0,016
cv x mode d2
-1,772
-0,145
Etapel
0,021
mode (dl et d2)
R2 totale &eacute;tapel
0,021
&Eacute;tape2
0,035
cv
R~ totale &eacute;tape2
0,056
Etape3
0,013
R2 totale &eacute;tape3
0,068
121
* p&lt;0,05
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Tableau 8
R&eacute;sum&eacute; de l'analyse de r&eacute;gression multiple pr&eacute;disant les niveaux de pr&eacute;occupations
totales dans les diff&eacute;rents modes de communication du changement en fonction du
niveau du collectivisme horizontal des r&eacute;pondants
__,
B
p
1,397
0,149
ch x mode dl
-0,263
-0,016
chx mode d2
-2,566
-0,175
&Eacute;tapel
0,021
mode (dl et d2)
R2 totale &eacute;tapel
0,021
&Eacute;tape2
0,022
cv
R&quot; totale &eacute;tape2
0,043
&Eacute;tape3
0,016
R2 totale &eacute;tape3
0,059
121
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Le Tableau 8 r&eacute;sume l'analyse de r&eacute;gression destin&eacute;e &agrave; v&eacute;rifier l'hypoth&egrave;se 4, selon
laquelle un score plus &eacute;lev&eacute; en collectivisme horizontal entra&icirc;nerait plus de
pr&eacute;occupations dans le mode de communication monologique. Comme aucun coefficient
de l'&eacute;tape 3 n'atteint le seuil de signification de 0,05, l'hypoth&egrave;se 4 est infirm&eacute;e.
Pour confirmer l'hypoth&egrave;se, il aurait fallu, ici aussi, qu'on ait une interaction
mat&eacute;rialis&eacute;e par un coefficient significatif &agrave; l'&eacute;tape 3, au niveau des combinaisons de la
variable collectivisme horizontal et des variables factices dl et d2 repr&eacute;sentant les
modes de communication du changement (chdl, chd2). Or, aucun r&eacute;sultat n'atteint le
seuil de signification de 0,05 (chx dl : B = -0,263, p = 0,907; chx d2 : B = -2,566, p =
0,233). L'hypoth&egrave;se est donc infirm&eacute;e.
La variable collectivisme horizontal n'a pas non plus d'effet global significatif sur les
pr&eacute;occupations (p = 0,105 pour B =1,397 &agrave; l'&eacute;tape 2).
En somme, les hypoth&egrave;ses de recherche dans leurs versions initiales ne sont pas
confirm&eacute;es par l'analyse statistique. C'est le cas lorsqu'on consid&egrave;re l'ensemble des
pr&eacute;occupations. Il est alors int&eacute;ressant de savoir s'il faut consid&eacute;rer toutes les
pr&eacute;occupations de la m&ecirc;me mani&egrave;re. L'analyse exploratoire qui suit montrera ce qu'il
advient lorsque les grandes cat&eacute;gories de pr&eacute;occupations sont s&eacute;par&eacute;es.
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Analyse exploratoire
Dans les formulations initiales des hypoth&egrave;ses de recherche, toutes les pr&eacute;occupations
que chaque destinataire du changement pouvait avoir ont &eacute;t&eacute; consid&eacute;r&eacute;es comme
n&eacute;fastes &agrave; l'implantation de celui - ci (ces pr&eacute;occupations &eacute;tant toutes des inqui&eacute;tudes).
Il convenait donc d'envisager qu'un mode de communication ad&eacute;quat &agrave; chaque
caract&eacute;ristique culturelle &eacute;tudi&eacute;e pourrait r&eacute;duire les niveaux de pr&eacute;occupations des
destinataires de changement qui en sont porteurs.
L'article de Bareil (2008) permet pourtant de regrouper les pr&eacute;occupations face au
changement en deux cat&eacute;gories bien diff&eacute;rentes. Rappelons que l'instrument de mesure
des pr&eacute;occupations face au changement est subdivis&eacute; en sept sous facteurs. Un premier
groupe de pr&eacute;occupations, P1234 (la p&eacute;riode pr&eacute;c&eacute;dant le changement, les informations
sur le changement, les destinataires du changement, la gestion du changement), serait en
lien avec les r&eacute;sistances au changement sans une ouverture &agrave; un apprentissage utile pour
le r&eacute;aliser. Un second groupe de pr&eacute;occupations, P567 (cons&eacute;quences du changement,
collaboration entre les acteurs du changement, am&eacute;liorations possibles du changement),
indiquerait plut&ocirc;t les dispositions des destinataires &agrave; fournir des efforts pour changer
leurs habitudes en faveur du changement et m&ecirc;me &agrave; apporter un soutien pour
l'am&eacute;liorer. L'analyse exploratoire consiste donc &agrave; refaire les calculs de r&eacute;gressions
multiples, mais cette fois-ci en distinguant les deux cat&eacute;gories de pr&eacute;occupations. Le but
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est encore d'&eacute;valuer le lien existant entre le mode de communication identifi&eacute; par
chaque vignette et la caract&eacute;ristique culturelle correspondante. Pour y arriver
compl&egrave;tement, devant l'apparition d'interactions significatives entre les variables, nous
avons &eacute;t&eacute; conduits &agrave; r&eacute;aliser 18 r&eacute;gressions (deux types de pr&eacute;occupations X trois
variables culturelles X trois modes de communication). Dans le but d'isoler les effets de
chaque mode de communication, il a fallu coder de trois fa&ccedil;ons diff&eacute;rentes les variables
factices qui leur correspondent. Comme le montre le Tableau 9, le codage D1-D2 sert &agrave;
isoler le mode s&eacute;ducteur (Dl = 0 et D2 = 0), le codage E1-E2 &agrave; isoler le mode
monologique (El = 0 et E2 = 0) et enfin le codage F1-F2 le mode dialogique (FI = 0 et
F2 = 0).
Le Tableau 10 r&eacute;sume l'analyse de r&eacute;gression multiple pr&eacute;disant les niveaux de
pr&eacute;occupations P1234 dans les diff&eacute;rents modes de communication du changement en
fonction du niveau d'individualisme horizontal des r&eacute;pondants. Le mod&egrave;le incluant cette
caract&eacute;ristique culturelle explique une part significative de ce type de pr&eacute;occupations (R2
= 0,062, F(5,115) = 1,514, p = 0,191).
La contribution de chacune des variables du mod&egrave;le a &eacute;t&eacute; v&eacute;rifi&eacute;e (voir Tableau 10).
On n'a pas obtenu d'effet principal significatif de la variable individualisme horizontal
sur les pr&eacute;occupations PI234.
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Tableau 9
Tableau de codage des variables cat&eacute;gorielles isolant les modes de communication
(s&eacute;ducteur, monologique, dialogique)
modes de
communication
Mode monologique
Mode dialogique
Mode s&eacute;ducteur
Mode monologique
Mode dialogique
Mode s&eacute;ducteur
Mode monologique
Mode dialogique
Mode s&eacute;ducteur
variable factice 1
variable factice2
dl
1
0
0
el
0
0
1
fl
1
0
0
d2
0
1
0
e2
0
1
0
f2
0
0
1
Par contre, il y a un effet d'interaction de la variable culturelle individualisme horizontal
et des modes de communication du changement en ih x fl (B = -2,549, p = 0,042).
Apr&egrave;s examen plus syst&eacute;matique des combinaisons possibles, l'effet de la variable
individualisme horizontal n'est significatif que pour le mode de communication
dialogique (B = 1,778, p = 0,030, alors que B = -0,77 et B = -0,12 ne sont pas
significatifs avec, respectivement, p = 0,414 et p = 0,904 : voir la Figure 1). Dans la
Figure 1, les droites tangentes aux nuages de points sont repr&eacute;sent&eacute;es graphiquement
pour illustrer les relations entre le niveau des pr&eacute;occupations P1234 et le niveau
d'individualisme horizontal, pour chaque mode de pr&eacute;sentation.
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Tableau 10
R&eacute;sum&eacute; de l'analyse de r&eacute;gression multiple r&eacute;alis&eacute;e en trois &eacute;tapes et pr&eacute;disant les
niveaux de pr&eacute;occupations P1234 dans les diff&eacute;rents modes de communication du
changement en fonction du niveau d'individualisme horizontal des r&eacute;pondants
&Acirc;R2^
B
p
0,480
0,082
ih x mode f 1
-2,549
-0,245 *
ihxmodef2
-1,902
-0,167
&Eacute;tapel
0,017
mode (fl et f2)
R2 totale &eacute;tapel
0,017
&Eacute;tape2
0,007
ih
R2 totale &eacute;tape2
0,024
&Eacute;tape3
0,038
R2 totale &eacute;tape3
n
0,062
121
* p&lt;0,05
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Figure 1 Droites tangentes repr&eacute;sentant les niveaux de pr&eacute;occupations en fonction des
niveaux d'individualisme horizontal selon les trois modes de communication
Ces droites sont obtenues &agrave; partir des &eacute;quations de r&eacute;gressions afin de pouvoir les
comparer.'D'apr&egrave;s la Figure 1, on constate que plus le niveau d'individualisme
horizontal du r&eacute;pondant augmente, plus son niveau de pr&eacute;occupation PI234 augmente
aussi. Cette situation se produit lors de l'utilisation d'un mode de communication
'
Les &eacute;quations des droites tangentes des nuages de points repr&eacute;sentant chaque variable ont &eacute;t&eacute;
&eacute;labor&eacute;es &agrave; partir de cette formule g&eacute;n&eacute;rale, tir&eacute;e de Howell (1998) Y = b0+blxdl+b2xd2+b3 \(X)+b4
(Xxdl)+b5(Xxd2), ou Y = P1234 ou P567 et X = iv , ou X = cv, ou X = ih selon le cas.
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dialogique seulement. Pour ce type de pr&eacute;occupations, il n'y a par ailleurs aucun effet
significatif pour les trois autres variables culturelles que sont le collectivisme vertical, le
collectivisme horizontal et l'individualisme vertical.
Pour la cat&eacute;gorie de pr&eacute;occupations P567, on trouve des effets d'interaction
significatifs lorsqu'on isole le mode s&eacute;ducteur par rapport aux deux autres modes de
communication. Le Tableau 11 pr&eacute;sente l'analyse de r&eacute;gression multiple pr&eacute;disant les
niveaux de pr&eacute;occupations P567 dans les diff&eacute;rents modes de communication du
changement en fonction du niveau de collectivisme vertical des r&eacute;pondants. Le Tableau
12, quant &agrave; lui, r&eacute;sume l'analyse de r&eacute;gression multiple pr&eacute;disant les niveaux de
pr&eacute;occupations P567 en fonction du niveau d'individualisme vertical des &eacute;tudiants ayant
particip&eacute; &agrave; l'&eacute;tude. Le mod&egrave;le incluant la variable collectivisme vertical montre une
influence significative de cette variable sur les pr&eacute;occupations P567. (R2 = 0,116,
F(5,115) = 3,031; p = 0,013). En v&eacute;rifiant la contribution de chacune des variables du
mod&egrave;le (voir Tableau 11), on obtient un effet principal significatif de la variable
collectivisme verticale sur les pr&eacute;occupations P567 (B = 0,845, p = 0,008). Il y a m&ecirc;me
un effet d'interaction de la variable culturelle collectivisme vertical et des modes de
communication du changement (cv x d2 : B = -1,720, p = 0,034) sur les pr&eacute;occupations
P567. Apr&egrave;s examen plus syst&eacute;matique des combinaisons possibles de la variable
collectivisme verticale avec chaque mode de communication (voir la Figure 2), il s'av&egrave;re
que seul le mode s&eacute;ducteur a donn&eacute; un effet significatif (B = 1,721, p = 0,004).
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Tableau 11
R&eacute;sum&eacute; de l'analyse de r&eacute;gression multiple r&eacute;alis&eacute;e en trois &eacute;tapes et pr&eacute;disant les
niveaux de pr&eacute;occupationsP567 dans les diff&eacute;rents modes de communication du
changement en fonction du niveau de collectivisme vertical des r&eacute;pondants
AR2
B
P
0,845
0,238 - !
CV x mode dl
-0,807
-0,142
CV x mode d2
-1,720
-0,277 '
7—
Etapel
0,024
mode (dl et d2)
R2 totale etapel
0,024
Etape2
0,057
CV
R2 totale etape2
0,081
Etape3
0,036
R~ totale etape3
n
0,116
121
'pour p&lt;0,05 ** pour p&lt;0,01
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Figure 2 Droites tangentes repr&eacute;sentant les niveaux de pr&eacute;occupation et les niveaux de
collectivisme vertical selon les trois modes de communication.
D'apr&egrave;s la Figure 2, on constate que plus le niveau de collectivisme vertical du
r&eacute;pondant augmente, plus son niveau de pr&eacute;occupation P567 augmente aussi. Cette
situation se produit lors de l'utilisation des modes de communication s&eacute;ducteur et
monologique. Cependant cette variation n'est vraiment significative que pour le mode
s&eacute;ducteur seulement (B de 1,72, p = 0,004). Elle ne l'est pas ni pour le mode
monologique (B = 0,91, p = 0,069) ni pour le mode dialogique (B = 0,001, p = 0,999).
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Tableau 12
R&eacute;sum&eacute; de l'analyse de r&eacute;gression multiple r&eacute;alis&eacute;e en trois &eacute;tapes et pr&eacute;disant les
niveaux de pr&eacute;occupationsP567 dans les diff&eacute;rents modes de communication du
changement en fonction du niveau de l'individualisme vertical des r&eacute;pondants
&Acirc;R2^
B
B
0,112
0,037
ivx dl
-1,470*
-0,293*
ivxd2
-1,103
-0,215
Etapel
0,024
mode ( d l et d2)
R 2 totale etapel
0,024
&Eacute;tape2
0,001
iv
R&quot; totale etape2
0,025
&Eacute;tape3
0,040
R- totale etape3
0,065
121
* pour p&lt;0,05 ** pour p&lt;0,01
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Finalement en ce qui concerne le tableau 12, le mod&egrave;le incluant la variable
individualisme vertical explique aussi une partie significative des pr&eacute;occupations P567
(R2 = 0,065, F(5,115) = 1,608, p = 0.163). La contribution de chacune des variables du
mod&egrave;le a &eacute;t&eacute; v&eacute;rifi&eacute;e (voir Tableau 12). Il n'y a pas d'effet principal significatif de la
variable individualisme vertical sur les pr&eacute;occupations P567. Il y a par contre un effet
d'interaction de la variable culturelle individualisme vertical et des modes de
communication du changement iv x dl (B = -1,470, p = 0,033). Apr&egrave;s examen des effets
simples, la variable individualisme vertical a un impact significatif pour le mode de
communication s&eacute;ducteur seulement (voir la Figure 3 : B = 1,01, p = 0,046, alors que B
= -0,09 et -0,46 ne sont pas significatifs, avec, respectivement, p = 0,850 et p = 0,323).
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Figure 3 Droites tangentes repr&eacute;sentant les niveaux de pr&eacute;occupation P567 et les
niveaux d'individualisme vertical selon les trois modes de communication.
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D'apr&egrave;s la Figure 3, on constate que plus le niveau d'individualisme vertical du
r&eacute;pondant augmente, plus son niveau de pr&eacute;occupation P567 augmente aussi.
Cependant, cette situation se produit lors de l'utilisation d'un mode de communication
s&eacute;ducteur seulement.
Pour les pr&eacute;occupations P567, il y a donc certains effets des variables individualisme
vertical et collectivisme vertical. Il n'y a par ailleurs aucun effet significatif pour les
variables culturelles individualisme horizontal et collectivisme horizontal.
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Discussion
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Analyses pr&eacute;liminaires des r&eacute;sultats et interpr&eacute;tation
Les analyses statistiques r&eacute;alis&eacute;es pour la v&eacute;rification des hypoth&egrave;ses de recherche
n'ont pas donn&eacute; de r&eacute;sultats significatifs. Il semble donc qu'il n'y ait pas de liens clairs
entre les pr&eacute;occupations face &agrave; un changement et le mode de communication de ce
changement ainsi que la culture des destinataires du changement. Pour expliquer cela, on
peut envisager soit une lacune au niveau m&eacute;thodologique soit une lacune au niveau des
pr&eacute;suppos&eacute;s th&eacute;oriques ayant conduit aux hypoth&egrave;ses. Voyons d'abord les forces et
limites de la m&eacute;thodologie utilis&eacute;e en ses diff&eacute;rentes composantes. Par la suite, les
aspects th&eacute;oriques en jeu seront confront&eacute;s aux donn&eacute;es obtenues par l'analyse
exploratoire.
Les vignettes repr&eacute;sentant les modes de communication
Comme il a &eacute;t&eacute; mentionn&eacute; pr&eacute;c&eacute;demment, les vignettes utilis&eacute;es pour repr&eacute;senter les
modes de communication du changement sont suffisamment valides. Cependant, ces
vignettes ont certaines limites. Elles ne comportent que quelques lignes de communiqu&eacute;
et ne sont pr&eacute;sent&eacute;es qu'une seule fois &agrave; chaque &eacute;tudiant rencontr&eacute;, pour le besoin de
l'exp&eacute;rimentation. Or, dans la r&eacute;alit&eacute;, chaque mode de communication &eacute;tudi&eacute; dans cette
recherche serait en vigueur tout le long du processus d'introduction du changement. La
vraie communication du changement s'&eacute;tale dans le temps Elle suppose une utilisation
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r&eacute;elle et prolong&eacute;e du mode de communication consid&eacute;r&eacute; par le gestionnaire initiateui
du changement.
On peut envisager que l'efficacit&eacute; de chaque vignette utilis&eacute;e soit amoindrie par le
fait que chaque &eacute;tudiant interrog&eacute; est oblig&eacute; de se contenter d'imaginer le d&eacute;roulement
r&eacute;el des interactions durant l'implantation du changement. Il subsiste un risque que
chaque participant r&eacute;ponde aux questionnaires en se fiant juste &agrave; sa propre perception de
sa r&eacute;action lors de l'annonce du changement et qu'il soit incapable de se projeter dans
une p&eacute;riode o&ugrave; le changement soit effectif. Sa r&eacute;action et ses vraies pr&eacute;occupations &agrave;
cette p&eacute;riode pourraient &ecirc;tre diff&eacute;rentes de celles du d&eacute;but du processus.
Le fait de ne pas vivre int&eacute;gralement la communication du changement selon le mode
consid&eacute;r&eacute; limiterait donc la perception du r&eacute;pondant. Il est difficile de dire si cette
situation d'exp&eacute;rimentation pourrait att&eacute;nuer ou accentuer la r&eacute;action du r&eacute;pondant face
au changement. Cela constitue un sujet de recherche en soi et serait int&eacute;ressant &agrave; v&eacute;rifier
dans le futur.
Validit&eacute; des instruments de mesure utilis&eacute;s
La plupart des instruments de mesure utilis&eacute;s pour chaque variable de recherche
consid&eacute;r&eacute;e sont suffisamment valides (notamment celui qui &eacute;value les pr&eacute;occupations
par rapport &agrave; un changement, et celui qui a trait aux concepts de soi). Par contre,
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l'instrument de mesure employ&eacute; pour situer les niveaux de chaque participant pour
chaque
variable
culturelle
(collectivisme
horizontal,
collectivisme
vertical,
individualisme vertical, individualisme horizontal) peut soulever une certaine r&eacute;serve.
La mesure de l'individualisme horizontal oblige, en effet, &agrave; une certaine prudence dans
la consid&eacute;ration des r&eacute;sultats qui s'y rapportent puisque son indice de consistance
interne est assez faible. Comme certains des r&eacute;sultats significatifs obtenus lors de la
d&eacute;marche exploratoire r&eacute;alis&eacute;e &agrave; la fin de l'analyse sont reli&eacute;s &agrave; cette variable culturelle,
il nous para&icirc;t important de le rappeler afin d'attirer l'attention du lecteur sur une certaine
pr&eacute;caution &agrave; prendre dans l'interpr&eacute;tation des faits.
Cela aurait pu s'expliquer par la traduction fran&ccedil;aise des items originaux en anglais
Mais l'analyse factorielle des items mesurant la variable individualisme horizontal n'a
pas permis d'isoler un ou des items responsables de ce faible niveau de consistance
interne (il faudrait donc qu'ils soient tous mal traduits). Il est plus probable que cela soit
directement li&eacute; aux caract&eacute;ristiques de la population d'&eacute;tudiants cibl&eacute;s, ce qui scia
explor&eacute; plus loin.
Par ailleurs, les relations rapport&eacute;es dans les &eacute;crits scientifiques sont majoritairement
pr&eacute;sentes dans cette recherche et cela t&eacute;moigne de la qualit&eacute; g&eacute;n&eacute;rale des mesures
effectu&eacute;es. En effet, au moins six relations attendues sont confirm&eacute;es &agrave; nouveau par des
indices de corr&eacute;lations significatives.
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Cinq d'entre elles concernent les variables culturelles (individualisme horizontal,
collectivisme horizontal) et les types de concept de Soi (concept de soi ind&eacute;pendant et
concept de soi interd&eacute;pendant). Ces concordances aux donn&eacute;es scientifiques obtenues
dans d'autres publications rassurent quant aux qualit&eacute;s des mesures prises et permettent
de v&eacute;rifier la validit&eacute; crit&eacute;ri&eacute;e des tests traduits. Les r&eacute;sultats obtenus apportent
indirectement une confirmation de la validit&eacute; des mesures r&eacute;alis&eacute;es. Malgr&eacute; ses limites,
m&ecirc;me la mesure de la variable individualisme horizontal fait preuve d'une certaine
validit&eacute; puisqu'elle se trouve, comme pr&eacute;vu, en corr&eacute;lation avec le concept de soi
ind&eacute;pendant.
Certaines corr&eacute;lations nous renseignent sur la r&eacute;alit&eacute; sous-jacente aux quatie
variables culturelles. En effet, la corr&eacute;lation entre la variable individualisme vertical et la
variable collectivisme vertical fait supposer que la forte distance hi&eacute;rarchique dans les
caract&eacute;ristiques culturelles d'un r&eacute;pondant pourrait davantage influencer sa r&eacute;action que
son niveau d'individualisme ou de collectivisme. Par contre, la corr&eacute;lation entre la
variable collectivisme vertical et la variable collectivisme horizontal semble indiquer la
pr&eacute;dominance de l'aspect collectivisme au sein des groupes de collectivistes (&agrave; haut et &agrave;
bas niveau de distance hi&eacute;rarchique). Toutefois, l'indice de consistance interne assez bas
des quatre items mesurant l'individualisme horizontal explique peut-&ecirc;tre le fait que celte
variable ne soit en corr&eacute;lation avec aucune autre variable culturelle et jette ainsi une
ombre sur ces conclusions.
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Ainsi, il est possible que le faible indice de consistance interne de l'instrument de
mesure utilis&eacute; pour l'individualisme horizontal explique l'absence de relation entre le
collectivisme horizontal et l'individualisme horizontal dans la pr&eacute;sente recherche.
Cependant, l'hypoth&egrave;se du caract&egrave;re sp&eacute;cifique de l'&eacute;chantillon interrog&eacute; n'est pas a
&eacute;carter non plus.
La nature du changement impliqu&eacute;
Il convient de se demander si la taille et la nature du changement &eacute;tudi&eacute; &eacute;taient assez
importantes pour susciter suffisamment de pr&eacute;occupations chez les &eacute;tudiants rencontr&eacute;s
Le choix du changement retenu pour la pr&eacute;sente recherche se justifiait par le fait que
c'&eacute;tait un changement r&eacute;el qui allait &ecirc;tre implant&eacute;. Cela nous assurait de la collaboration
des responsables des r&eacute;sidences et &eacute;vitait d'exposer les r&eacute;sidents &agrave; un changement fictif
Il s'av&egrave;re cependant qu'on est ici en pr&eacute;sence d'un changement de type 1 seulement,
c'est-&agrave;-dire un changement prenant place dans un syst&egrave;me, alors que le syst&egrave;me ne
change pas compl&egrave;tement lui-m&ecirc;me, selon les classifications de changement rapport&eacute;es
dans Watzlawick, Weakland et Fisch (1975). Une r&eacute;ponse aux questions soulev&eacute;es ne
sera obtenue qu'&agrave; partir d'une autre recherche portant sur un changement plus important
La composition de l'&eacute;chantillon
Une premi&egrave;re caract&eacute;ristique de l'&eacute;chantillon, soit le fait que plusieurs &eacute;tudiants
interrog&eacute;s n'ont pas le fran&ccedil;ais comme premi&egrave;re langue a pu contribuer &agrave; influencer les
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r&eacute;ponses aux questionnaires pr&eacute;sent&eacute;s. Ainsi, Sarrazin (2003) affirme l'existence
possible de diff&eacute;rences dans les aptitudes communicationnelles dans chacune des
langues apprises chez des individus bilingues. Ceux-ci peuvent d&eacute;velopper des moyens
d'expression combinant simultan&eacute;ment l'utilisation de deux langues ou plus II est aussi
possible qu'une personne bilingue ne comprenne pas dans sa langue seconde
compl&egrave;tement la m&ecirc;me chose que les autres personnes ayant cette langue comme langue
maternelle. Il se peut &eacute;galement que les constructions mentales ne soient pas les m&ecirc;mes
pour certains concepts, ce qui pourrait affecter les r&eacute;ponses &agrave; certaines parties d'un
questionnaire.
Une seconde caract&eacute;ristique de l'&eacute;chantillon r&eacute;side dans le fait que la population
estudiantine interrog&eacute;e est, effectivement, tr&egrave;s h&eacute;t&eacute;rog&egrave;ne, selon les cultures d'origine
De plus, on ignore pr&eacute;cis&eacute;ment le niveau d'acculturation de chaque &eacute;tudiant. Il est d&egrave;s
lors possible qu'une personne arrive &agrave; avoir deux scores &eacute;lev&eacute;s en individualisme et en
collectivisme si elle s'est adapt&eacute;e &agrave; diff&eacute;rents milieux culturels.
En effet, une caract&eacute;ristique de l'instrument de mesure des param&egrave;tres culturels du
r&eacute;pondant utilis&eacute; dans cette recherche, si l'on veut plus sp&eacute;cifiquement cibler cet
instrument, m&eacute;rite ici d'&ecirc;tre soulign&eacute;e; il &eacute;value en m&ecirc;me temps le niveau
d'individualisme et le niveau de collectivisme de chaque r&eacute;pondant. Il ne sert pas &agrave;
classer un individu dans un groupe pr&eacute;cis et ne permet pas de d&eacute;partager les r&eacute;pondants
en quatre groupes distincts selon leurs appartenances culturelles dominantes. On peut
d&eacute;duire de cela que la r&eacute;ponse aux questionnaires d'un individu expos&eacute; au changement
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par une quelconque vignette pourrait avoir au moins deux significations . soit, le
r&eacute;pondant a d&eacute;velopp&eacute; plusieurs orientations culturelles &agrave; la suite d'une ou des
adaptations &agrave; plusieurs milieux culturels; &agrave; ce moment-l&agrave;, selon son parcours migratoire,
il peut r&eacute;agir selon une orientation quelconque face &agrave; une annonce faite par une vignette
particuli&egrave;re; soit, le r&eacute;pondant n'a gard&eacute; qu'une seule orientation culturelle dominante
en lien avec son milieu culturel d'origine et il r&eacute;agit selon la compatibilit&eacute; de la vignette
avec cette orientation.
Cela pourrait avoir influenc&eacute; le r&eacute;sultat de l'&eacute;tude puisque certains &eacute;tudiants ayant
partiellement int&eacute;gr&eacute; des traits culturels qu&eacute;b&eacute;cois pourraient avoir des patrons
irr&eacute;guliers de r&eacute;actions devant certaines situations envisag&eacute;es dans les questionnaires.
Certes, des questions ont &eacute;t&eacute; pos&eacute;es aux r&eacute;pondants afin de situer leur pays d'origine,
mais on n'a pu d&eacute;terminer exactement leur niveau d'acculturation.
Au terme de cette critique m&eacute;thodologique de la recherche, on peut avancer qu'il y a
une possibilit&eacute; que les hypoth&egrave;ses de recherche n'aient pas pu &ecirc;tre suffisamment mises &agrave;
l'&eacute;preuve, d'o&ugrave; la n&eacute;cessit&eacute; de reproduire la recherche d'une fa&ccedil;on plus efficace avecune m&eacute;thode pr&eacute;sentant moins de limites, compte tenu de ce qui a &eacute;t&eacute; dit jusqu'ici.
Cependant, les r&eacute;sultats de l'analyse exploratoire soul&egrave;vent des questions th&eacute;oriques
int&eacute;ressantes sur les pr&eacute;occupations face au changement et sur leur lien avec les
strat&eacute;gies de communication, comme on va le voir dans ce qui suit.
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Etat des lieux des aspects th&eacute;oriques expliquant les r&eacute;sultats
Rappelons bri&egrave;vement nos principaux r&eacute;sultats significatifs : plus le r&eacute;pondant a un
niveau &eacute;lev&eacute; en individualisme horizontal plus le niveau de pr&eacute;occupations PI234
augmente et cela, lors d'une communication r&eacute;alis&eacute;e selon un mode dialogique, les
individus ayant un plus haut niveau de collectivisme vertical ont plus tendance &agrave;
exprimer leurs pr&eacute;occupations P567 dans un mode de communication s&eacute;ducteur (et, dans
une certaine mesure, dans un mode monologique) ; le mode s&eacute;ducteur a le m&ecirc;me effet
chez les personnes ayant un haut niveau d'individualisme vertical. En gros, cela
correspond pratiquement &agrave; l'inverse des pr&eacute;dictions faites dans les hypoth&egrave;ses
Comment l'expliquer?
L'existence d'un lien communication-pr&eacute;occupation-culture
D'abord, ces r&eacute;sultats
confirment qu'il peut &gt; avoir un lien entre communication et r&eacute;actions au changement
ils semblent nous conforter dans nos suppositions de d&eacute;part qui affirmaient qu'il y a des
liens entre la fa&ccedil;on de r&eacute;aliser la communication d'un changement et les r&eacute;actions, des
destinataires du changement.
Par la suite, on peut dire que les liens entre les caract&eacute;ristiques culturelles et les
modes de communication envisag&eacute;s dans nos hypoth&egrave;ses sont plausibles puisqu'on
retrouve les effets significatifs justement au niveau des couplages anticip&eacute;s : (par
exemple le couple individualisme horizontal et mode de communication dialogique ou le
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couple collectivisme vertical et mode s&eacute;ducteur de communication). Rappelons que
certains auteurs ont d&eacute;j&agrave; rapport&eacute; des liens entre les styles culturels et des styles de
communication : Hofstede (1997) indique une corr&eacute;lation entre le collectivisme et le
contexte riche de communication (mode s&eacute;ducteur). Singelis et Brown (1996) ont not&eacute;
une relation entre le concept de soi interd&eacute;pendant des interlocuteurs (collectivisme) et
leur utilisation du style de communication &agrave; contexte riche.
La nature du lien communication - changement Une possibilit&eacute; d'explication des
r&eacute;sultats statistiques consisterait &agrave; dire que, contrairement &agrave; l'un des pr&eacute;supposes
justifiant les hypoth&egrave;ses de d&eacute;part, la communication du changement avec un meilleur
mode de communication (semblant &ecirc;tre adapt&eacute; &agrave; chaque variable culturelle) n'est pas &agrave;
recommander : moins le destinataire re&ccedil;oit et comprend le message, mieux cela vaut
pour la d&eacute;marche d'implantation du changement, car il y a moins de r&eacute;sistance &agrave; g&eacute;rer
Cette hypoth&egrave;se explicative semble cependant peu plausible.
Certains auteurs comme Coch et French (1948) et Kotter (1995) insistent plut&ocirc;t sui
l'importance de la communication. En effet, Kotter (1995) avance dans sa th&eacute;orie dc\s
&eacute;tapes de transformation d'une organisation la n&eacute;cessit&eacute; d'un effort soutenu de tous les
instants pour aboutir &agrave; un changement durable &agrave; la fin du processus. &Agrave; d&eacute;faut de cela, la
d&eacute;marche pourrait rencontrer de tr&egrave;s n&eacute;fastes r&eacute;sistances. Ces derni&egrave;res emp&ecirc;cheraient
tout simplement la r&eacute;ussite de l'implantation de changement sans avoir un effet positif
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sur le processus ult&eacute;rieurement. Cet auteur pr&eacute;conise, en entr&eacute;e de jeu. l'importance d'un
bon contexte d'&eacute;mergence du changement en &eacute;veillant dans le milieu, par la
communication, le sens de l'urgence. Cette vision de la d&eacute;marche consistant &agrave; cr&eacute;er une
&eacute;quipe et une vision du changement n&eacute;cessite un effort constant pour &eacute;viter les
r&eacute;sistances des acteurs du milieu. Le succ&egrave;s final de l'implantation de l'int&eacute;gralit&eacute; du
changement s'obtient au terme de plusieurs petites victoires ou succ&egrave;s d'&eacute;quipe II ne
faut pas crier victoire trop t&ocirc;t bien qu'il soit n&eacute;cessaire de r&eacute;compenser de temps en
temps les acteurs impliqu&eacute;s dans le changement. Il faut toujours avoir en t&ecirc;te la vision
de l'ensemble du processus du changement afin de r&eacute;duire les erreurs de parcours
pouvant faire resurgir d'autres r&eacute;sistances en cours de route et cela jusqu'&agrave; l'int&eacute;gration
des nouvelles approches venant avec le changement dans l'organisation.
Dans le m&ecirc;me sens, la communication contribuerait &agrave; modifier les attitudes chez les
acteurs de l'organisation et provoquerait un comportement d'engagement et de soutien
au changement selon Giroux et Giordano (1998). Ces auteurs proposent deux
conceptions de la communication du changement qui infirment la possibilit&eacute; que nous
envisagions plus haut. Qu'elle soit &laquo; instrumentale &raquo; (c'est-&agrave;-dire qu'elle sert au
changement) ou qu'elle soit &laquo; constitutive &raquo; (o&ugrave; le changement se construit &agrave; travers la
communication), la communication doit toujours &ecirc;tre efficace. Selon eux, la
communication monologique &eacute;tant p&eacute;dagogique et rh&eacute;torique vise &agrave; modifier les
attitudes des destinataires du changement et &agrave; provoquer un v&eacute;ritable comportement
d'engagement et de soutien au changement. La communication dialogique, quant &agrave; elle.
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est consid&eacute;r&eacute;e comme
une performance
influen&ccedil;ant
les comportements.
Les
interlocuteurs modifient, gr&acirc;ce &agrave; elle, leurs perceptions de la situation tout en
exp&eacute;rimentant de nouveaux modes de relations entre eux.
Giroux (1998) constate, d'ailleurs, que le r&ocirc;le explicite de la communication au sein
de la strat&eacute;gie d'implantation d'un changement est d'&ecirc;tre un outil de l&eacute;gitimation du
changement en question. Par extension, la communication servirait donc &agrave; faire accepter
le changement en dehors de son r&ocirc;le implicite de collecte et de traitement d'information.
Pluchart (1998) r&eacute;pertorie des types de communication organisationnelle utilis&eacute;s dans
un cadre de changement selon des finalit&eacute;s sp&eacute;cifiques. La communication &eacute;mergente
vise &agrave; r&eacute;duire l'incertitude pesant sur l'organisation; la communication planifi&eacute;e vise &agrave;
pr&eacute;senter les m&eacute;canismes du changement et &agrave; en expliquer les enjeux; la communication
interactive vise &agrave; rejoindre et impliquer les acteurs de tous les niveaux de l'organisation.
La nature du lien r&eacute;sistance - changement Bien que cette &eacute;tude porte sur les
pr&eacute;occupations et non pas, directement, sur les r&eacute;sistances, une autre possibilit&eacute;
d'interpr&eacute;tation des r&eacute;sultats consiste &agrave; dire que la r&eacute;sistance au changement est
favorable &agrave; son implantation et qu'il faut chercher un mode de communication
permettant l'&eacute;mergence et l'expression des r&eacute;sistances. La communication du
changement r&eacute;alis&eacute;e de la bonne fa&ccedil;on (selon un mode de communication pouvant &ecirc;tre
compatible avec les caract&eacute;ristiques culturelles dominant chez le destinataire du
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changement) augmenterait les r&eacute;sistances au changement, ce qui serait utile pour la
d&eacute;marche de changement. Cette hypoth&egrave;se re&ccedil;oit, quant &agrave; elle, un certain support.
Dans ce sens, Boffo (2005), conceptualise la notion de r&eacute;sistance au changement
comme &eacute;tant un ensemble de pratiques individuelles et &eacute;volutives d'appropriations.
Certaines de ces pratiques peuvent &ecirc;tre porteuses de possibilit&eacute;s pour l'organisation Les
&eacute;crits scientifiques en g&eacute;n&eacute;ral et, entre autres, celui de Bareil (1997) rapport&eacute; aussi par
Fabi, Martin et Valois (1998), confirment que l'existence de pr&eacute;occupations face &agrave; un
changement d&egrave;s sa phase d'implantation est garante d'un succ&egrave;s futur de la d&eacute;marche.
Carton (1997) avance que la r&eacute;sistance au changement serait n&eacute;cessaire dans la
mesure o&ugrave; elle permet de verbaliser les arguments contre le changement. Il faut les
&eacute;puiser d&egrave;s le d&eacute;but du processus pour mieux g&eacute;rer la d&eacute;marche. C'est-&agrave;-dire qu'il faut
donc faire &eacute;merger d&egrave;s les premi&egrave;res phases de la d&eacute;marche de changement les
r&eacute;sistances possibles et bien les g&eacute;rer d&egrave;s cette p&eacute;riode afin de ne plus avoir d'obstacle
plus tard. Carton (1997) pense donc qu'il faut &eacute;viter d'avoir des r&eacute;sistances en dehors
des premi&egrave;res p&eacute;riodes du changement. L'&eacute;mergence de r&eacute;sistance au milieu ou &agrave; la fin
du processus de changement serait donc &agrave; &eacute;viter. L'&eacute;mergence de r&eacute;sistance &agrave; ces &eacute;tapes
du processus peut traduire un certain &eacute;chec de la gestion du d&eacute;but du processus.
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Carton (1997) soutient qu'il serait n&eacute;cessaire de communiquer tout ce qu'on sait sur
le changement au moment de l'annonce initiale afin d'&eacute;viter des annonces en s&eacute;rie
aggravant les premiers effets du changement. Sans cette conditionnante, le changement
serait vou&eacute; &agrave; un &eacute;chec &agrave; cause d'une rupture de confiance de la part du destinataire (dans
le cas o&ugrave; celui-ci soup&ccedil;onnerait une manœuvre de manipulation). Il pounait y avoir un
alourdissement du processus de changement lors d'un accroissement de stress.
Les annonces en cascades pourraient &ecirc;tre une autre cause expliquant un &eacute;ventuel
&eacute;chec du changement. La non-reconnaissance des efforts d'adaptation du destinataire du
changement survenant lors d'annonces successives augmenterait les comportements de
r&eacute;sistance de la part de ces destinataires. Dans ce cas-ci, le fait de rationner les
informations concernant le changement pourrait augmenter, par la suite, la r&eacute;sistance au
fur et &agrave; mesure que le destinataire re&ccedil;oit une information.
Toujours selon Carton (1997), la r&eacute;sistance au changement permet d'objectiver la
r&eacute;alit&eacute; et le changement implant&eacute;, mais elle &eacute;vacue aussi le stress et la frustration qui
l'accompagnent. La r&eacute;sistance au changement permet aussi de cerner la limite du
changement et de l'am&eacute;liorer quand elle ne servirait pas &agrave; limiter d'&eacute;ventuels abus
L'auteur ajoute m&ecirc;me que le changement na&icirc;t de la confrontation des r&eacute;alit&eacute;s et que
cette confrontation garantirait une r&eacute;alit&eacute; durable. La r&eacute;sistance au changement peut se
consid&eacute;rer comme un droit d'expression de la personnalit&eacute; du destinataire. Elle ferait
partie des &eacute;tapes d'un changement en le rendant objectif chez les destinataires. Tout ceci
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en pr&eacute;parant les destinataires &agrave; c&eacute;der et &agrave; se r&eacute;signer. La r&eacute;sistance n'est pas consid&eacute;r&eacute;e
ici comme un blocage n&eacute;faste au changement, mais plut&ocirc;t un obstacle temporane
constituant une sorte de soupape de s&eacute;curit&eacute; permettant d'exprimer, d'&eacute;vacuer les
tensions afin d'assurer la r&eacute;ussite du processus de changement en cours.
Si Carton (1997) soutient la position consistant &agrave; dire que l'expression des r&eacute;sistances
au changement d&egrave;s le d&eacute;but du processus est n&eacute;cessaire pour bien mener &agrave; terme le
changement, De Jager (2001) quant &agrave; lui expose l'utilit&eacute; de ressentir de la r&eacute;sistance lors
de n'importe quel changement. En effet, la r&eacute;sistance permet aux destinataires d'&eacute;viter
des changements qui ne sont pas du tout n&eacute;cessaires et qu'on essaie de leur imposer II
faut comprendre la r&eacute;sistance ici comme un m&eacute;canisme de survie, mais aussi comme un
m&eacute;canisme qui permet de comparer et de s&eacute;lectionner le changement le plus appropri&eacute;
pour la situation du moment. Il serait donc int&eacute;ressant de pouvoir r&eacute;colter les r&eacute;sistances
des destinataires du changement d&egrave;s le d&eacute;but du processus d'implantation de
changement afin de dissiper toute m&eacute;fiance et convaincre ces destinataires une fois pour
toutes.
L'adoption de tels points de vue sur les liens entre r&eacute;sistance et changement
conduirait &agrave; mieux comprendre les r&eacute;sultats obtenus : avoir une communication
culturellement adapt&eacute;e augmenterait l'expression des pr&eacute;occupations plut&ocirc;t que de la
r&eacute;duire, mais cela serait favorable &agrave; la r&eacute;ussite du changement lui-m&ecirc;me. Mais il faut
nuancer cette position hypoth&eacute;tique, car l'effet des modes de communication pourrait,
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selon les r&eacute;sultats de la pr&eacute;sente recherche, ne pas toujours porter sur les m&ecirc;mes
pr&eacute;occupations.
Des r&eacute;actions culturellement d&eacute;termin&eacute;es. Bareil et Savoie (1999) ont d&eacute;j&agrave; observ&eacute; &laquo;
que certains destinataires, certes moins nombreux, sont imm&eacute;diatement enthousiasm&eacute;s
par le changement, tandis que d'autres le redoutent d'embl&eacute;e et y r&eacute;sistent aussi
longtemps qu'ils le peuvent &raquo; (p. 92). Ces variations pourraient avoir, selon nous, des
causes culturelles.
Rappelons d'abord que les r&eacute;pondants ayant un haut niveau de collectivisme vertical
sont ceux qui expriment le plus haut niveau de pr&eacute;occupations, prises dans l'ensemble et
ind&eacute;pendamment du mode de communication. Ceci concorderait avec l'&eacute;tude
controvers&eacute;e d'Hofstede, en 2001, avan&ccedil;ant que les cultures les plus r&eacute;sistantes au
changement sont caract&eacute;ris&eacute;es par une distance &eacute;lev&eacute;e du pouvoir et un niveau
d'individualisme faible. Un haut niveau de distance hi&eacute;rarchique avec un faible niveau
d'individualisme pourrait correspondre &agrave; la variable collectivisme vertical dans la
pr&eacute;sente &eacute;tude.
Mais au-del&agrave; des niveaux absolus de pr&eacute;occupations, les variables culturelles
semblent influencer l'impact du mode de communication : les r&eacute;actions des r&eacute;pondants &agrave;
ces modes de communication ne sont pas les m&ecirc;mes selon leurs caract&eacute;ristiques
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culturelles. Ainsi, en face d'un mode de communication qui leur convient bien, les
individualistes horizontaux (&agrave; bas niveau de distance hi&eacute;rarchique) se laissent entra&icirc;ner &agrave;
exprimer davantage de pr&eacute;occupations li&eacute;es aux r&eacute;sistances, ce que ne font pas les
collectivistes et les individualistes verticaux. Mais pourquoi alors?
Par d&eacute;finition, on sait que les personnes issues d'une culture collectiviste ont
tendance, &agrave; se pr&eacute;occuper du groupe et de la loyaut&eacute; envers le groupe. Elles pr&eacute;f&egrave;rent se
conformer aux normes. Elles valorisent l'interd&eacute;pendance dans le groupe. Leurs
relations avec les autres sont plus importantes que leurs points de vue personnels dans
une situation donn&eacute;e (De Mooij, 2004). Il serait donc envisageable de penser qu'un
r&eacute;pondant issu d'une culture collectiviste ne se laisse pas facilement entra&icirc;ner &agrave; trop
exprimer ses &eacute;ventuelles r&eacute;sistances face au changement. Par ailleurs, &eacute;tant donn&eacute; les
r&eacute;alit&eacute;s dans une culture &agrave; forte
distance hi&eacute;rarchique (collectiviste
comme
individualiste), les destinataires du changement peuvent avoir d&eacute;velopp&eacute; des r&eacute;flexes
&eacute;vitant les repr&eacute;sailles (ou les simples r&eacute;actions) des personnes d&eacute;tenant le pouvoir et ils
pourraient choisir, l&agrave; encore, de r&eacute;sister &agrave; exprimer davantage leurs r&eacute;sistances ou leurs
r&eacute;actions n&eacute;gatives, m&ecirc;me et peut-&ecirc;tre surtout, si le mode de communication leur est
familier.
Certains &eacute;crits scientifiques expliquant les causes de la r&eacute;sistance individuelle &agrave; un
changement aident &agrave; mieux comprendre la position de ces r&eacute;pondants (porteurs de
diff&eacute;rentes cultures) face au changement en question. Kotter et Schlesinger (1979) ainsi
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que Vas (2005) ont essay&eacute; de d&eacute;gager des raisons classiques expliquant l'attitude de
r&eacute;sistance d'un individu face &agrave; un changement. Parmi celles-ci, il y a 1- l'int&eacute;r&ecirc;t
individuel li&eacute; &agrave; l'esprit de clocher (avec une concentration sur son int&eacute;r&ecirc;t personnel et
non sur l'int&eacute;r&ecirc;t de l'organisation); 2- le manque de confiance et la m&eacute;connaissance des
intentions du changement; 3- la faible tol&eacute;rance au changement (crainte de ne pas &ecirc;tre
capable de changer ses comportements et ses attitudes face aux nouvelles exigences de
l'organisation : peur de l'incapacit&eacute; &agrave; d&eacute;velopper les comportements nouveaux
attendus); 4- une &eacute;valuation du processus de changement qui diff&egrave;re de celle des
gestionnaires ou des initiateurs du projet (ce sont ceux qui disposent de toutes les
informations n&eacute;cessaires pour la r&eacute;ussite du changement).
En lien avec ces quatre raisons, il est possible de supposer que des personnes issues
de cultures collectivistes et &agrave; haut niveau de distance hi&eacute;rarchique soient moins
pr&eacute;dispos&eacute;es &agrave; se laisser entra&icirc;ner &agrave; exprimer des r&eacute;sistances. Elles sont moins port&eacute;es &agrave;
penser &agrave; leurs int&eacute;r&ecirc;ts personnels au d&eacute;triment de leur organisation d'appartenance. La
m&eacute;connaissance des intentions sous-jacentes au changement et le manque de confiance
face &agrave; son initiateur pourraient moins les affecter. Le mode de communication usuel de
ces personnes est la s&eacute;duction. Tout en les s&eacute;duisant &agrave; collaborer, un sup&eacute;rieur qui est
cens&eacute; conna&icirc;tre ce qui est n&eacute;cessaire au changement leur communique donc au fur et &agrave;
mesure les informations et les connaissances utiles. Au contraire, les personnes issues
d'une culture individualiste ont plus tendance &agrave; se pr&eacute;occuper d'elles-m&ecirc;mes (De Mooi|.
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2004) et peuvent profiter de toute occasion de revendiquer leurs propres caract&eacute;ristiques
(valeurs, motivations, habilet&eacute;s...).
Par contre, les personnes issues de cultures collectivistes et individualistes verticales
semblent r&eacute;pondre plus facilement &agrave; un appel &agrave; la collaboration (P567) lorsqu'on les
sollicite par le biais de la solidarit&eacute; (mode s&eacute;ducteur) ou de l'autorit&eacute; (mode
monologique). On voit facilement que cela correspond davantage &agrave; leur culture qu'&agrave;
celle que l'on qualifie d'individualiste horizontale.
Ouverture &agrave; des perspectives de pistes de recherche ult&eacute;rieures :
Les recommandations
Pour bien mettre les hypoth&egrave;ses &agrave; l'&eacute;preuve &agrave; l'avenir, il serait souhaitable de r&eacute;aliser
une &eacute;tude longitudinale mesurant, aupr&egrave;s d'un plus grand &eacute;chantillon, les r&eacute;actions &agrave; un
changement assez important, tout au long de son d&eacute;roulement. Mais avant de proc&eacute;der &agrave;
cela, un certain nombre de points et de questions m&eacute;riteraient d'&ecirc;tre &eacute;lucid&eacute;s.
Les questionnements pr&eacute;liminaires &agrave; &eacute;lucider au plan m&eacute;thodologique
Des recherches pr&eacute;liminaires pourraient poursuivre trois objectifs. Le premier serait de
conna&icirc;tre les impacts des caract&eacute;ristiques d'un &eacute;chantillon culturellement h&eacute;t&eacute;rog&egrave;ne sur
les r&eacute;ponses obtenues &agrave; partir de nos instruments de mesure. Le second consisterait &agrave;
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cerner l'effet chez chaque r&eacute;pondant d'&ecirc;tre questionn&eacute; dans une langue seconde Le
dernier serait de savoir s'il y a une diff&eacute;rence significative not&eacute;e chez des r&eacute;pondants
ayant d&eacute;j&agrave; v&eacute;cu une certaine acculturation (dans un autre pays ou au Qu&eacute;bec m&ecirc;me) en
ce qui concerne leurs r&eacute;ponses &agrave; des questions touchant l'orientation culturelle
Les aspects &agrave; &eacute;lucider sur le plan th&eacute;orique
Parall&egrave;lement &agrave; cela, il faudrait se pencher sur la notion de pr&eacute;occupation et
sur ses liens avec la r&eacute;sistance au changement. Les avis divergent dans les &eacute;crits. Il y a
ceux marquant de vraies diff&eacute;rences entre les deux concepts tandis que d'autres
con&ccedil;oivent la r&eacute;sistance comme faisant partie des pr&eacute;occupations surgissant &agrave; la suite
d'un changement. Bareil (2008) distingue, dans ses &eacute;crits scientifiques, la r&eacute;sistance au
changement du support des destinataires face au changement. L'expression et
l'importance des pr&eacute;occupations des personnes concern&eacute;es par le changement fluctuent
dans le temps quand on les observe de fa&ccedil;on longitudinale (c'est &agrave; dire le long du
d&eacute;roulement du changement). Ceci ne refl&egrave;te pas n&eacute;cessairement une r&eacute;sistance
manifest&eacute;e par les destinataires du changement. Certaines r&eacute;sistances sont not&eacute;es au
d&eacute;but du changement, mais par la suite on note une diminution de ces r&eacute;sistances,
notamment quand les destinataires du changement ont re&ccedil;u des informations aff&eacute;rentes
ou qu'ils ont pu discuter de la situation avec les gestionnaires du changement.
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Certains auteurs, comme Herscovitch et Meyer (2002), qui sont aussi cit&eacute;s par Bareil
(2008), soutiennent la th&eacute;orie du continuum : r&eacute;sistance active, r&eacute;sistance passive,
soutien passif, soutien actif (et le long duquel le destinataire du changement chemine
durant la d&eacute;marche de changement). Ils isolent compl&egrave;tement chacun de ces &eacute;l&eacute;ments.
Bareil (2008) affirme que les r&eacute;sistances peuvent se manifester de fa&ccedil;on tr&egrave;s subtile
quand elles sont passives. Elles peuvent prendre des formes insoup&ccedil;onn&eacute;es comme
l'indiff&eacute;rence ou l'absent&eacute;isme quand elles sont individuelles et m&ecirc;me la forme
d'ob&eacute;issance aveugle, de rumeurs ou de ralentissement du travail quand elles sont
collectives. Il faudra donc, entre autres, dans une prochaine recherche, bien cerner les
r&eacute;sistances dans toutes leurs formes, actives ou passives, subtiles ou &eacute;videntes.
D autres variables &agrave; inclure pour une prochaine recherche
Les prochaines recherches dans ce domaine pourraient envisager d'ajouter d'autres
variables afin d'affiner la compr&eacute;hension des effets de la culture. On en trouve divers
exemples ci-dessous.
L'aspect conceptuel du temps chez le r&eacute;pondant. Carton (1997) &eacute;voque l'importance
du rapport au temps chez les destinataires d'un changement. 11 explique que la r&eacute;action
des personnes face au changement d&eacute;pendra de leur conception du temps. Certaines
personnes con&ccedil;oivent le temps comme un pr&eacute;sent continu et ressentent avec acuit&eacute; les
&eacute;motions d'hier. Elles sont plus spontan&eacute;es, sinc&egrave;res et enthousiastes, mais plus
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d&eacute;sorganis&eacute;es. Contrairement &agrave; cela, il y a des personnes qui con&ccedil;oivent le temps en
s&eacute;quences, car il y a un temps pour chaque chose. Ces derni&egrave;res sont plus calmes,
r&eacute;serv&eacute;es, organis&eacute;es. Leurs r&eacute;ponses et r&eacute;actions face &agrave; une annonce de changement
pourraient &ecirc;tre diff&eacute;rentes de celles du premier groupe.
Une conception du temps selon le nombre d'activit&eacute;s effectu&eacute;es en m&ecirc;me temps par
le r&eacute;pondant rejoint la notion de temps monochronique et polychronique cit&eacute; dans
l'article de Bluedorn, Kaufman et Lane (1992). Les personnes ayant une conception
monochronique du temps font une chose &agrave; la fois tandis que les personnes ayant une
conception polychronique du temps effectuent plusieurs choses &agrave; la fois et ont une vision
&agrave; plus long terme du temps. D'une mani&egrave;re g&eacute;n&eacute;rale, les attitudes et les comportements
des r&eacute;pondants pourraient &ecirc;tre influenc&eacute;s par leurs conceptions du temps. Par extension,
la conception du temps de chaque r&eacute;pondant pourrait donc faire vanei ses
pr&eacute;occupations imm&eacute;diates et &agrave; long terme face &agrave; un changement annonc&eacute;.
Le niveau de contr&ocirc;le de l'incertitude (ou tol&eacute;rance &agrave; l'ambigu&iuml;t&eacute;) En plus de cela,
il serait aussi recommand&eacute;, si possible, de tenir compte de la variable concernant la
mani&egrave;re de contr&ocirc;ler l'incertitude de chaque r&eacute;pondant. Il s'agit de consid&eacute;rer, du moins
standardiser, le niveau de tol&eacute;rance &agrave; l'ambigu&iuml;t&eacute; de chaque r&eacute;pondant, compte tenu des
travaux de Hofstede (2001) qualifiant de culture r&eacute;sistante au changement celle &agrave; haut
degr&eacute; d'&eacute;vitement de l'incertitude. Bareil (2004b) soutient . d'ailleurs &agrave; la suite de ses
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recensions d'&eacute;crits, que certaines variables culturelles, dont l'&eacute;vitement de l'incertitude,
peuvent occasionner de la r&eacute;sistance au changement. Elle avance m&ecirc;me que &laquo; plus le
changement a des implications fortes sur ces facteurs, plus la r&eacute;sistance risque d'&ecirc;tre
&eacute;lev&eacute;e &raquo; (Bareil, 2004b, p. 8). Oreg (2006) parle dans son article de l'importance des
variables de personnalit&eacute;, dont la tol&eacute;rance &agrave; l'ambigu&iuml;t&eacute;, comme pr&eacute;dictrices de
comportements de changement. Soparnot (2006) identifie aussi, d'ailleurs, l'anxi&eacute;t&eacute;
provoqu&eacute;e par la r&eacute;forme (provoqu&eacute; surtout par l'inconnu entourant le changement)
comme une des causes d'une r&eacute;sistance &agrave; un changement.
Le niveau d'influence du syst&egrave;me sur le r&eacute;pondant Un autre questionnement pouvant
se poser dans ce genre de recherche concernerait les r&eacute;actions et les pr&eacute;occupations des
r&eacute;pondants face au changement : est-ce qu'elles sont enti&egrave;rement individuelles? O&ugrave; estce qu'elles sont influenc&eacute;es par l'aspect syst&eacute;mique de l'organisation?
Par exemple, en consid&eacute;rant une organisation comme les r&eacute;sidences universitaires
comme un syst&egrave;me ouvert o&ugrave; les personnes responsables et les &eacute;tudiants sont en
interaction constante, il serait possible d'interpr&eacute;ter les r&eacute;sultats obtenus selon une
lecture syst&eacute;mique. Effectivement selon Watzlawick et al. (1972), au nom du principe de
r&eacute;troaction dans un syst&egrave;me ouvert, le syst&egrave;me tend vers un m&ecirc;me &eacute;tat final stable &agrave;
cause du principe d'&eacute;quifinalit&eacute; qui permet &agrave; &laquo; un syst&egrave;me ouvert de parvenir &agrave; un &eacute;tat
temporellement autonome, ind&eacute;pendant des conditions initiales et d&eacute;termin&eacute;es
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uniquement par les param&egrave;tres du syst&egrave;me &raquo; (p. 127). Les r&eacute;actions de chaque r&eacute;pondant
face au changement (et notamment leurs pr&eacute;occupations face au changement) pourraient
plus &ecirc;tre attribu&eacute;es &agrave; une explication de l'ordre de la r&eacute;action syst&eacute;mique plut&ocirc;t qu'&agrave; une
explication en lien avec son appartenance culturelle. Ceci voudrait dire concr&egrave;tement,
dans la pr&eacute;sente recherche, que les r&eacute;actions des &eacute;tudiants interrog&eacute;s pouvaient &ecirc;tre plus
influenc&eacute;es par l'ensemble des r&eacute;actions des autres r&eacute;sidents que par leur propre opinion,
s'ils faisaient r&eacute;f&eacute;rence &agrave; ce que pourraient r&eacute;pondre d'autres personnes appartenant a un
m&ecirc;me groupe culturel qu'eux-m&ecirc;mes, dans une m&ecirc;me situation. La pression &agrave; la
conformit&eacute; sociale aussi am&egrave;ne souvent le r&eacute;pondant &agrave; se rallier &agrave; l'opinion de la
majorit&eacute;, par peur du rejet ou par besoin d'identification et d'appartenance.
Ainsi, en vue d'une exp&eacute;rimentation future, il faudrait faire attention &agrave; cet aspect
syst&eacute;mique afin de d&eacute;terminer son effet sur les r&eacute;actions des r&eacute;pondants. Ceci pourrait se
faire, &agrave; notre avis, par un soin particulier au niveau du choix du changement &agrave; &eacute;tudier
Heureusement, dans la pr&eacute;sente recherche, ce probl&egrave;me ne se posait pas vraiment. En
effet, il s'agissait ici d'une exp&eacute;rimentation par vignette o&ugrave; on demandait au r&eacute;pondant
d'imaginer au complet le changement sans le vivre en temps r&eacute;el La reaction
proprement dite du syst&egrave;me n'aurait pas pu se produire vraiment &agrave; cause du fait que les
&eacute;tudiants n'ont pas encore subi le changement.
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Une nouvelle strat&eacute;gie de recherche
Des nouveaux types de changement
11 serait int&eacute;ressant de reprendre, &agrave; l'avenir, une &eacute;tude avec une vraie implantation de
changement par les gestionnaires de l'organisation &eacute;tudi&eacute;e
Id&eacute;alement. 1 &eacute;tude
impliquerait un changement en profondeur (changement syst&eacute;mique) et se derouleiait
r&eacute;ellement dans le temps, selon chacun des modes de communication &eacute;tudies
La natuie du changement a &eacute;tudier pourrait, en effet, constituer une piste
d investigations plus larges, dans le futur. Struckman et Yammanno (2003) identifient,
pai exemple, deux types de changement pouvant se concevoir &agrave; court terme ou a long
terme et n&eacute;cessitant diverses approches pour les mener a terme II s'agit du changement
tactique (en rapport avec les processus et les domaines non fondamentaux dans
l'organisation) et du changement strat&eacute;gique (en rapport avec la mission, la cultuie
organisationnelle ou avec toute question fondamentale).
A la lumi&egrave;re de ces notions, on peut situer le changement &eacute;tudi&eacute; dans la pr&eacute;sente
recherche comme un changement tactique puisqu'il s'agit d'un changement de
proc&eacute;dure a adopter par les &eacute;tudiants. On se demande alors si les tendances observ&eacute;es au
niveau des r&eacute;sultats statistiques seraient retrouv&eacute;es, advenant le cas ou il serait question
d'un changement strat&eacute;gique
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Un changement strat&eacute;gique consiste justement, entre autres, &agrave; changer des valeurs
dans l'organisation. Or, De Jager (2001) essaie de cerner les meilleures justifications
d'un changement qu'on peut adopter en d&eacute;terminant si ce changement vise &agrave; rem&eacute;dier &agrave;
une d&eacute;ficience quelconque ou s'il vise &agrave; saisir une opportunit&eacute; qui se pr&eacute;sente. Il s'agit
aussi de voir si le processus fait bien une transition entre l'ancienne pratique et
l'adoption de nouvelles m&eacute;thodes, si cette transition justifie les b&eacute;n&eacute;fices qui doivent en
d&eacute;couler et, enfin, si le changement propos&eacute; supporte et renforce les valeurs centrales de
l'organisation. Voil&agrave; autant de facteurs pouvant influencer la communication.
On peut aussi se demander s'il peut y avoir une diff&eacute;rence dans les r&eacute;sultats obtenus
s'il s'agit d'un changement &agrave; long terme plut&ocirc;t qu'un changement &agrave; court terme Giroux
et Giordano (1998) pr&eacute;conisent l'utilisation d'un mode de communication dialogique
pour un processus de changement &agrave; long terme ainsi que pour faire appara&icirc;tre un
changement &eacute;mergent. Il serait int&eacute;ressant donc de voir les diff&eacute;rences de r&eacute;sultats en
fonction des divers styles de cultures, lors d'un changement de ce genre.
Bareil (2004a, 2008) a d&eacute;gag&eacute;, en parcourant les &eacute;crits scientifiques, plusieurs
cat&eacute;gories de causes de r&eacute;sistance au changement. Le type de changement a. d'ailleurs,
&eacute;t&eacute; identifi&eacute; parmi les cat&eacute;gories de causes de r&eacute;sistance au changement. Les dimensions
(sociale, culturelle ou politique) du changement constituent une autre cat&eacute;gorie de
source de r&eacute;sistance. Les changements au niveau des valeurs et des normes sociales
(cit&eacute;s plus haut) y sont inclus. Il y a aussi les causes organisationnelles du changement
d&eacute;j&agrave; &eacute;voqu&eacute;es plus haut, en &eacute;num&eacute;rant les causes de r&eacute;sistance au changement en lien
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avec l'introduction de valeurs divergentes &agrave; l'organisation. Cela peut aussi &ecirc;tre en lien
avec une faible capacit&eacute; de l'organisation &agrave; changer, ou avec un leadership d&eacute;ficient.
Un protocole de recherche pr&eacute;voyant des mesures longitudinales
11 faudrait, dans une future recherche, mettre en place un protocole de recherche avec
des mesures r&eacute;p&eacute;t&eacute;es tout le long du processus d'implantation du changement. Cela
permettrait de mieux &eacute;valuer les &eacute;ventuelles variations des niveaux de pi&eacute;occupations
dans le temps, et ce, jusqu'&agrave; l'adoption du changement. Cela aiderait aussi &agrave; v&eacute;rifier la
stabilit&eacute; dans le temps des instruments de mesure utilis&eacute;s dans la recherche.
Pertinence de la recherche pour la pratique professionnelle
Dans un monde de plus en plus diversifi&eacute; et confront&eacute; &agrave; la mondialisation et aux
diff&eacute;rents mouvements migratoires des diff&eacute;rentes populations, le r&ocirc;le du psychologue
intervenant dans les organisations sera de plus en plus difficile. Il aura &agrave; relever des d&eacute;fis
de gestion de diversit&eacute; culturelle croissante dans les milieux d'intervention. Il semblerait
que des individus porteurs de diverses cultures nationales puissent r&eacute;agir diff&eacute;remment
aux modes de communication des changements pilot&eacute;s par ces intervenants. Ainsi, les
recherches sur les sensibilit&eacute;s des destinataires du changement aux diff&eacute;rents modes de
communication possibles seraient bienvenues pour les gestionnaires et les psychologues
qui les assistent.
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En effet, l'apport concret de cette recherche pour la pratique professionnelle serait
d'aider l'intervenant &agrave; mieux concevoir l'implantation d'un changement organisationnel
dans un milieu caract&eacute;ris&eacute; par une bonne diversit&eacute; culturelle. Elle aiderait donc le
psychologue &agrave; avoir des strat&eacute;gies communicationnelles permettant une implantation
optimale du changement dans le milieu. Et cela, en touchant ad&eacute;quatement chaque
personne porteuse de culture diversifi&eacute;e dans une m&ecirc;me organisation. Bien que la
pr&eacute;sente recherche n'en soit qu'aux premiers stades de d&eacute;frichement de ce vaste terrain
de recherche, les r&eacute;sultats obtenus jusqu'&agrave; pr&eacute;sent offrent d&eacute;j&agrave; des pistes de r&eacute;flexion sur
les param&egrave;tres culturels &agrave; ne pas n&eacute;gliger face &agrave; une client&egrave;le diversifi&eacute;e, lors d'une
implantation de changement. Il pourrait donc &ecirc;tre possible de mieux structurer le
processus d'implantation d'un changement organisationnel en d&eacute;terminant, s'il y a heu.
le meilleur mode de communication &agrave; utiliser pour un groupe culturel donn&eacute; dans la
population destinataire du changement. Cette recherche aidera aussi le psychologue &agrave;
mieux comprendre les r&eacute;actions de ces divers individus face &agrave; l'utilisation d'un mode de
communication quelconque dans un milieu. Il lui sera plus facile alors d'envisager des
interventions ad&eacute;quates en vue d'atteindre le but fix&eacute;. Face &agrave; un &eacute;chec apparent d'une
premi&egrave;re d&eacute;marche, le psychologue aura alors &agrave; choisir entre la cr&eacute;ation de nouvelles
strat&eacute;gies de communication pour mieux atteindre les individus en question ou
d'envisager des interventions visant &agrave; att&eacute;nuer d'&eacute;ventuelles r&eacute;sistances.
Selon ses strat&eacute;gies d'implantation de changement, le psychologue dispose, avec les
modes de communication recens&eacute;s dans cette &eacute;tude, d'un &eacute;ventail d'approche
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communicationnelle &agrave; adopter dans le milieu multiculturel o&ugrave; il intervient. Il pourra
juger lui-m&ecirc;me celle qui lui semble ad&eacute;quate le cas &eacute;ch&eacute;ant, compte tenu des
combinaisons th&eacute;oriques avec des caract&eacute;ristiques culturelles propos&eacute;es dans cette &eacute;tude.
Le principal d&eacute;fi du psychologue serait de r&eacute;ussir une mobilisation g&eacute;n&eacute;rale de toutes les
personnes impliqu&eacute;es dans le processus d'implantation de changement, quelle que :&gt;oit
leur culture. Il faudra aussi assurer le maintien de leurs motivations tout le long du
processus. &Agrave; une plus grande &eacute;chelle, cette recherche pourrait aussi aider les
psychologues travaillant dans un contexte culturel autre que celui du Qu&eacute;bec, &agrave; choisir
une strat&eacute;gie de communication du changement conforme &agrave; la culture locale.
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Conclusion
101
L'&eacute;tude r&eacute;alis&eacute;e avec les &eacute;tudiants des r&eacute;sidences d'une Universit&eacute; aura eu le m&eacute;rite
d'explorer le domaine de l'implantation du changement organisatiomiel sous un angle
non habituel, avec la prise en consid&eacute;ration du r&ocirc;le de la culture d'appartenance des
destinataires du changement et de la mani&egrave;re de communiquer le changement &agrave;
implanter. Cette &eacute;tude semble &ecirc;tre encore parmi les pionni&egrave;res dans le domaine compte
tenu du peu d'&eacute;crits scientifiques disponibles actuellement. Nous esp&eacute;rons quand m&ecirc;me
avoir soulev&eacute;, &agrave; travers ce travail, quelques questions peu pr&eacute;sentes dans les
connaissances actuelles (entre autres en ce qui concerne les r&eacute;sistances au changement
chez les personnes &agrave; faible niveau d'individualisme et &agrave; haut niveau de distance
hi&eacute;rarchique).
Certains r&eacute;sultats nous permettent de supposer que l'effet de divers types de
communication n'est pas le m&ecirc;me dans tous les styles culturels. Cela implique, pour
l'initiateur du changement, la n&eacute;cessit&eacute; de concevoir des strat&eacute;gies diff&eacute;rentes pour
mener &agrave; terme le changement et tout cela en fonction de la culture dans laquelle le
changement est implant&eacute;.
Enfin, notons que tout en &eacute;tant exp&eacute;rimentale, cette recherche se veut &ecirc;tre pratique
dans ses apports pour la pratique professionnelle (elle a &eacute;t&eacute;. d'ailleurs, r&eacute;alis&eacute;e dans le
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cadre d'un programme de doctorat professionnel). Il y a donc un int&eacute;r&ecirc;t r&eacute;el &agrave; continuer
les recherches dans ce domaine, compte tenu de ses retomb&eacute;es pour la pratique
professionnelle.
Est-il utopique de r&ecirc;ver de r&eacute;&eacute;diter, un jour, cette recherche en m&ecirc;me temps dans
diff&eacute;rents pays en &eacute;tudiant un m&ecirc;me type de changement dans une m&ecirc;me organisation
ayant des filiales dans ces pays? Le type de changement serait standardis&eacute;. C'est le mode
de communication du changement qui varierait selon les pays et les cultures nationales.
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Consignes
Encerclez le chiffre qui s'applique le mieux &agrave; votre opinion.
Ces informations ne seront utilis&eacute;es qu'&agrave; des fins de recherche, elles seront trait&eacute;es avec
la plus stricte confidentialit&eacute;.
R&eacute;pondez de la mani&egrave;re la plus spontan&eacute;e possible.
&Agrave; moins d'indication contraire, veuillez choisir une seule r&eacute;ponse par question.
Rappelez-vous qu'il n'y a pas de bonnes ou de mauvaises r&eacute;ponses; r&eacute;pondre &agrave; toutes les
questions en toute franchise est ce qui importe!
Confidentialit&eacute;
Nous vous rappelons que pour assurer la confidentialit&eacute; la plus stricte, l'&eacute;tude est sous la
responsabilit&eacute; de psychologues organisationnels professionnels. Toutes vos r&eacute;ponses
demeureront strictement confidentielles et seront trait&eacute;es de mani&egrave;re anonyme. De
m&ecirc;me, en aucun cas l'Universit&eacute; de Sherbrooke ni d'autres personnes n'auront acc&egrave;s &agrave;
vos r&eacute;ponses individuelles.
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Instrument de mesure des pr&eacute;occupations par rapport au
changement
En vous r&eacute;f&eacute;rant au texte qui vous pr&eacute;sente le changement s&quot;annon&ccedil;ant dans les
r&eacute;sidences, encerclez le chiffre qui correspond le mieux &agrave; votre opinion pour chacune
des affirmations suivantes.
Pour chaque affirmation, vous devez vous prononcer. Si vous &ecirc;tes totalement en
d&eacute;saccord avec l'&eacute;nonc&eacute; : encerclez le &laquo;1&raquo;; si vous &ecirc;tes totalement en accord : encerclez
le &laquo;7&raquo;; si vous &ecirc;tes plus ou moins en d&eacute;saccord ou plus ou moins en accord, encerclez
un chiffre entre &laquo;2&raquo; et &laquo;6&raquo;.
La confidentialit&eacute; de vos r&eacute;ponses est assur&eacute;e.
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Je me sens pr&eacute;occup&eacute; par les attitudes des
r&eacute;sidants envers ce changement.
Je sais que des proc&eacute;dures technologiques
existent et sont plus efficaces que ce que
nous utilisons actuellement.
Je ne sais m&ecirc;me pas ce que l'utilisation de
ce nouveau syst&egrave;me informatique
implique.
Je suis inquiet par le fait que je n'aurai pas
assez de temps pour m'organiser quand on
va adopter ce nouveau syst&egrave;me
informatique.
Je voudrais aider les autres r&eacute;sidants dans
leur adaptation &agrave; ce changement.
J'ai une connaissance tr&egrave;s restreinte
concernant l'utilisation d'un syst&egrave;me
informatique.
Je voudrais conna&icirc;tre l'impact de
l'utilisation de ce nouveau syst&egrave;me
informatique sur ma vie de r&eacute;sidant.
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Je suis inquiet &agrave; propos du conflit entre
mes int&eacute;r&ecirc;ts d'&eacute;tudiant qui ne veut pas
perdre du temps pour des proc&eacute;dures
complexes et mes responsabilit&eacute;s de
r&eacute;sidant qui doit signaler des bris
n&eacute;cessitant une r&eacute;paration dans ma
chambre.
Je me sens pr&eacute;occup&eacute; par l'utilisation de ce
nouveau syst&egrave;me informatique.
J'aimerais d&eacute;velopper des relations avec
d'autres personnes pour m'adapter &agrave;
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1 utilisation de ce nouveau syst&egrave;me
informatique.
Je me sens pr&eacute;occup&eacute; par la mani&egrave;re dont
le changement affectera les responsables
des r&eacute;sidences ou les techniciens des
divers services concern&eacute;s.
Je ne suis pas concern&eacute; par ce changement.
J'aimerais conna&icirc;tre le partage des
responsabilit&eacute;s dans ce nouveau syst&egrave;me.
J'aimerais discuter des possibilit&eacute;s offertes
par l'utilisation de ce nouveau syst&egrave;me
informatique.
J'aimerais conna&icirc;tre les ressources
disponibles pour m'aider &agrave; faire face &agrave;
l'utilisation de ce nouveau syst&egrave;me
informatique.
Je crains d'&ecirc;tre incapable de g&eacute;rer
l'utilisation de ce nouveau syst&egrave;me
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J'aimerais savoir en quoi ou comment mes
d&eacute;marches habituelles aupr&egrave;s des
responsables des r&eacute;sidences vont changer.
Je pr&eacute;f&eacute;rerais &ecirc;tre avec d'autres personnes
quand je me familiariserai avec les
apprentissages utiles pour l'utilisation de
ce nouveau syst&egrave;me informatique.
Je m'inqui&egrave;te des impacts de ce
changement sur les autres &eacute;tudiants
r&eacute;sidants non familiaris&eacute;s &agrave; de pareils
syst&egrave;mes informatiques.
J'aimerais voir les instructions concernant
l'utilisation de ce nouveau syst&egrave;me
informatique.
Je suis compl&egrave;tement pr&eacute;occup&eacute; par
d'autres choses que ce changement.
J'aimerais contribuer &agrave; am&eacute;liorer ce
nouveau syst&egrave;me informatique en me
basant sur les exp&eacute;riences des &eacute;tudiants
d'autres universit&eacute;s.
J'ai besoin d'en savoir davantage sur tout
ce qui entoure ce changement.
J'aimerais stimuler les autres personnes
concern&eacute;es par ce changement &agrave;
s'impliquer dans le processus
d'implantation de ce nouveau syst&egrave;me
informatique.
Je suis inquiet concernant le temps allou&eacute;
pour apprendre &agrave; utiliser ce nouveau
syst&egrave;me informatique.
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J'aimerais savoir ce que l'utilisation de ce
nouveau syst&egrave;me informatique demanderait
dans le futur imm&eacute;diat.
J'aimerais coordonner mes efforts avec
d'autres r&eacute;sidants pour que les effets de
l'utilisation de ce nouveau syst&egrave;me
informatique soient profitables au
maximum.
J'aimerais avoir plus d'information sur le
temps et l'&eacute;nergie requise pour m'habituer
&agrave; utiliser ce nouveau syst&egrave;me
informatique.
J'aimerais savoir comment les autres
universit&eacute;s proc&egrave;dent en ce moment.
&Agrave; ce moment-ci, je ne suis pas int&eacute;ress&eacute;
d'apprendre ce qu'il faut savoir sur
l'utilisation de ce nouveau syst&egrave;me
informatique.
J'aimerais savoir comment on proc&egrave;de
pour r&eacute;aliser ce changement.
J'aimerais donner un feed-back pour aider
les responsables des r&eacute;sidences lors de
l'implantation de ce nouveau syst&egrave;me
informatique.
J'aimerais savoir ce qui va changer pour
moi quand je vais adopter l'utilisation de
ce nouveau syst&egrave;me informatique.
La manipulation du syst&egrave;me informatique
et des logiciels sp&eacute;cialis&eacute;s prendrait trop
de mon temps.
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nouveau syst&egrave;me informatique pourrait
&ecirc;tre meilleure que la proc&eacute;dure actuelle.
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Questionnaire sur le style personnel
Dans chacun des &eacute;nonc&eacute;s qui suivent, encerclez le chiffre qui traduit le mieux votre
opinion.
Dans chaque affirmation, vous devez dire si vous &ecirc;tes en d&eacute;saccord ou en accord avec
l'&eacute;nonc&eacute;. Si vous &ecirc;tes totalement en d&eacute;saccord avec l'&eacute;nonc&eacute;, encerclez le &laquo;1&raquo;; Si vous
&ecirc;tes totalement en accord, encerclez le&laquo;7&raquo;; si vous &ecirc;tes plus ou moins en d&eacute;saccord ou
plus ou moins en accord, encerclez un chiffre entre &laquo;2&raquo; et &laquo;6&raquo;.
Si vous &ecirc;tes peu s&ucirc;r (e) ou que cet item ne s'applique pas &agrave; vous, encerclez le 4.
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Je respecte les personnes en autorit&eacute; avec qui
je suis en contact.
Je pr&eacute;f&egrave;re dire carr&eacute;ment &laquo; non &raquo; plut&ocirc;t que
risquer d'&ecirc;tre mal compris.
Il est important pour moi de maintenir
l'harmonie au sein de mon groupe.
Prendre la parole en classe n'est pas un
probl&egrave;me pour moi.
Mon bonheur d&eacute;pend du bonheur de ceux qui
m'entourent.
Dans un autobus, j'offrirais mon si&egrave;ge &agrave; mon
professeur.
Je trouve important d'avoir beaucoup
d'imagination.
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Je respecte les gens qui sont modestes.
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Je suis &agrave; l'aise de recevoir des &eacute;loges ou des
r&eacute;compenses qui me d&eacute;marquent des autres.
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10 Je suis la m&ecirc;me personne &agrave; la maison et &agrave;
l'&eacute;cole.
Je sacrifierais mon int&eacute;r&ecirc;t personnel au profit
11 du groupe auquel j'appartiens.
&Ecirc;tre autonome est l'une de mes
12 pr&eacute;occupations principales.
J'ai souvent l'impression que mes relations
13 avec les autres sont plus importantes que mes
propres r&eacute;alisations.
J'agis toujours de la m&ecirc;me fa&ccedil;on, peu
14 importe avec qui je suis.
Je suis &agrave; l'aise d'appeler tr&egrave;s vite quelqu'un
par
son pr&eacute;nom, m&ecirc;me s'il s'agit d'une
15
personne plus vieille que moi.
Je tiendrais compte de l'avis de mes parents
16 au moment de faire des plans pour mes
&eacute;tudes ou pour ma carri&egrave;re.
Je pr&eacute;f&egrave;re adopter une approche directe avec
17 les gens que je viens de rencontrer.
18
Il est important pour moi de respecter les
d&eacute;cisions du groupe.
Je me plais &agrave; &ecirc;tre unique et diff&eacute;rent des
autres &agrave; plusieurs &eacute;gards.
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Je vais rester dans un groupe si on a besoin
20 de moi, m&ecirc;me si je ne suis pas satisfait (e) du
groupe.
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Si mon fr&egrave;re ou ma sœur conna&icirc;t un &eacute;chec, je
me sens responsable.
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Il est tr&egrave;s important pour moi d'avoir mon
22 identit&eacute; personnelle, ind&eacute;pendamment des
autres.
M&ecirc;me quand je suis fortement en d&eacute;saccord
23 avec un membre du groupe, j'&eacute;vite d'en
d&eacute;battre.
-
Je valorise plus que tout le fait d'&ecirc;tre en
bonne sant&eacute;.
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Instrument utilis&eacute; pour mesurer l'individualisme horizontal,
l'individualisme vertical, le collectivisme horizontal, le collectivisme
vertical.
Selon les situations des 16 &eacute;nonc&eacute;s ci-dessous, indiquez votre niveau de d&eacute;saccord ou
d'accord avec chaque &eacute;nonc&eacute;: si vous &ecirc;tes totalement en d&eacute;saccord avec l'&eacute;nonc&eacute;,
encerclez le &laquo;1&raquo;; si vous &ecirc;tes totalement en accord, encerclez le &laquo;7&raquo;; si vous &ecirc;tes plus ou
moins en d&eacute;saccord ou en accord, encerclez un chiffre entre &laquo;2&raquo; et &laquo;6&raquo;.
Si vous &ecirc;tes peu s&ucirc;r (e) ou que cet item ne s'applique pas &agrave; vous, encerclez le 4.
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Je pr&eacute;f&egrave;re d&eacute;pendre de moi m&ecirc;me plut&ocirc;t que
des autres.
Les membres de la famille devraient se tenir
ensemble, peu importe les sacrifices que cela
n&eacute;cessite.
Le bien-&ecirc;tre de mes coll&egrave;gues est important
pour moi.
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Gagner est tout ce qui compte.
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Je fais souvent ce qui me pla&icirc;t.
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Mon identit&eacute; personnelle, ind&eacute;pendante des
autres, est tr&egrave;s importante pour moi.
Passer du temps avec les autres est un plaisir
pour moi.
Il est important pour moi de respecter les
d&eacute;cisions prises par les groupes dont je fais
partie.
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La comp&eacute;tition est une loi de la nature.
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Il est important que je fasse mon travail
mieux que les autres.
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Parents et enfants doivent rester ensemble
autant que possible.
Quand une autre personne fait mieux que
moi, je deviens tendu et alerte.
Je compte sur moi-m&ecirc;me la plupart du temps.
C'est rare que je compte sur les autres.
Lorsqu'un (e) coll&egrave;gue obtient un prix, je
ressens de la fiert&eacute;.
Je me sens bien quand je coop&egrave;re avec les
autres.
Il est de mon devoir de prendre soin de ma
famille m&ecirc;me si j'ai &agrave; sacrifier ce que je
veux.
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Appendice B .
Tableau r&eacute;capitulatif des caract&eacute;ristiques des vignettes
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Tableau 13
R&eacute;capitulatif des caract&eacute;ristiques des vignettes repr&eacute;sentant les trois modes de
communication dans le changement
Discours
Vignette mode
monologique
1
sch&eacute;ma
rationnel de
type
d&eacute;claraloire
Vignette
Vignette
3
mode
dialogique
sch&eacute;ma
rationnel de
type
conversationnel
mode
s&eacute;ducteur
faussement
consensuel et
faussement
charismatique
(gestion du
symbolique)
Diffusion
Direction de la
communication
Leadership
Etapes
R&eacute;sultais
attendus
en
cascade
de
mani&egrave;re
descendante
mani&egrave;re
descendante
Autocratique
Op&eacute;rationnal nation
traduction
diffusion
interpr&eacute;tation
adaptation
pie sent es
de fa&ccedil; on
ties claiie
D&eacute;mocratique
traduire en contexte
n&eacute;gociation,
op&eacute;ralionnalisalion
appropriation
institutionnalisai ion
consensuel
Pas pr&eacute;cis&eacute;es
d avance
interaction
constante avec le
leader initiateur de
changement
Ln fonction
de
l e\ olulion
des
&eacute;changes
d&eacute;l&eacute;gation
au\ acleui s
de
changement
prise de
d&eacute;cision
he faisant
pas
mention des
\iaies
m le ni ion s
et des
\olonles de
l iniliuteui
de
changement
unidirectionnelle
en
horizontal
des
&eacute;changes
effectifs
Entre les
deux autres
styles
bidirectionnelle
Bidirectionnelle
(le leader met en
jeu son pouvoir)
Note . ce tableau est inspir&eacute; de Perret et Ramanantsoa (1996) et de Giroux et Giordano
(1998, septembre - octobre).
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Appendice C :
Les vignettes &eacute;labor&eacute;es &agrave; partir des trois modes de communication
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Vignettes pour annoncer un changement dans les r&eacute;sidences universitaires,
selon les styles de communication du changement
Vignette n&deg;l mode monologique
Les responsables des r&eacute;sidences ont d&eacute;cid&eacute; d'apporter un changement dans la gestion
des demandes de travaux par les &eacute;tudiants r&eacute;sidants.
Il nous faut assurer la qualit&eacute; et la rapidit&eacute; de service aupr&egrave;s des r&eacute;sidents et r&eacute;pondre au
plus vite aux demandes de travaux dans vos chambres (par exemple lumi&egrave;re d&eacute;fectueuse,
mobilier
bris&eacute;,
structure
de
la
chambre
endommag&eacute;e)
en
les
acheminant
automatiquement de fa&ccedil;on num&eacute;rique et automatiquement vers chaque service qui en est
responsable sur le campus.
D&eacute;sormais, chaque r&eacute;sident ayant besoin d'adresser des demandes de travaux pour sa
chambre aura &agrave; saisir lui-m&ecirc;me sa requ&ecirc;te dans le logiciel MAXIMO du service des
immeubles, qu'il devra apprendre &agrave; utiliser pour ce faire. Cette demande sera achemin&eacute;e
tr&egrave;s rapidement aux responsables concern&eacute;s afin d'avoir une suite favorable dans les
meilleurs d&eacute;lais.
Cette d&eacute;cision sera applicable prochainement et les r&eacute;sidents et r&eacute;sidentes auront &agrave; se
connecter sur Internet pour formuler leurs demandes. Il n'y aura plus de formulaire
papier disponible pour ces usagers apr&egrave;s la mise en place de cette num&eacute;risation des
proc&eacute;dures.
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On s'attend donc cette ann&eacute;e &agrave; un changement dans les proc&eacute;dures de traitement des
demandes des r&eacute;sidents.
Vignette n&deg;2 mode dialogique
Les responsables des r&eacute;sidences ont pens&eacute; apporter un changement dans la gestion des
demandes de travaux par les &eacute;tudiants r&eacute;sidents.
Il nous faut assurer la qualit&eacute; et la rapidit&eacute; de service aupr&egrave;s des r&eacute;sidents et r&eacute;pondre au
plus vite aux demandes de travaux dans vos chambres (par exemple lumi&egrave;re d&eacute;fectueuse,
mobilier
bris&eacute;,
structure
de
la
chambre
endommag&eacute;e)
en
les
acheminant
automatiquement de fa&ccedil;on num&eacute;rique et automatiquement vers chaque service qui en est
responsable sur le campus.
Les responsables aimeraient donc vous consulter sur une proposition de modification du
mode de gestion des demandes de travaux par les &eacute;tudiants r&eacute;sidants. La modification
envisag&eacute;e pour le moment consiste &agrave; demander &agrave; chaque r&eacute;sident ayant besoin
d'adresser des demandes de travaux pour sa chambre de saisir lui-m&ecirc;me sa requ&ecirc;te dans
le logiciel MAXIMO du service des immeubles, qu'il devra apprendre &agrave; utiliser pour ce
faire. Cette demande s'acheminera tr&egrave;s rapidement aux responsables concern&eacute;s en vue
d'avoir une suite favorable dans les meilleurs d&eacute;lais
Au terme de notre d&eacute;marche de consultation, nous aimerions arriver &agrave; prendre avec vous
une d&eacute;cision concert&eacute;e en vue de la mise en place concr&egrave;te du changement envisag&eacute;.
Nous vous invitons donc &agrave; nous formuler par &eacute;crit vos commentaires et vos suggestions
pour ce projet d'am&eacute;lioration des services donn&eacute;s aux r&eacute;sidents notamment par la
num&eacute;risation des demandes de travaux dans les chambres.
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Prochainement, les r&eacute;sultats de notre consultation vous seront transmis et une s&eacute;ance de
rencontre pl&eacute;ni&egrave;re aura lieu &agrave; ce moment-l&agrave; pour une pr&eacute;paration &agrave; une prise de d&eacute;cision.
Par la suite nous &eacute;tablirons un calendrier de mise en application de la d&eacute;cision prise.
Nous allons y d&eacute;finir ce que la d&eacute;cision impliquera afin de la rendre effective dans les
r&eacute;sidences.
Vignette n&deg;3 mode s&eacute;ducteur
Comme vous le savez, notre universit&eacute; fait partie du r&eacute;seau universitaire qu&eacute;b&eacute;cois qui
offre un service de r&eacute;sidence pour &eacute;tudiants sur ses campus. Nous nous sommes fait une
tr&egrave;s bonne r&eacute;putation en mati&egrave;re de qualit&eacute; de vie sur le campus ces derni&egrave;res ann&eacute;es.
Nous nous effor&ccedil;ons de toujours garder ce bon classement &agrave; l'&eacute;chelle canadienne, car
c'est un reflet de la satisfaction des &eacute;tudiants et &eacute;tudiantes. Nous gardons toujours en t&egrave;te
la pr&eacute;occupation d'&ecirc;tre tr&egrave;s proche des &eacute;tudiants et &eacute;tudiantes.
Compte tenu d'un souci d'am&eacute;lioration constante de la qualit&eacute; de service offert aux
&eacute;tudiants en r&eacute;sidence, les responsables ont pens&eacute; demander aux &eacute;tudiants r&eacute;sidants
d'apprendre une nouvelle fa&ccedil;on de transmettre par informatique les demandes de travaux
(ou r&eacute;paration) dans les chambres.
Nous vous consultons donc aujourd'hui ch&egrave;re (e) s &eacute;tudiantes et &eacute;tudiants partenaires
incontournables &agrave; la prosp&eacute;rit&eacute; de notre universit&eacute;, afin de susciter votre collaboration
dans la constante am&eacute;lioration des services donn&eacute;s en r&eacute;sidence.
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Nous aimerions cheminer &eacute;troitement avec vous dans ce dossier afin d'atteindre ce but
d'am&eacute;lioration constante de la qualit&eacute; de vie en r&eacute;sidences. Nous vous communiquerons
au fur et &agrave; mesure les informations n&eacute;cessaires &agrave; notre d&eacute;marche. Vous pouvez nous
faire part de vos suggestions directement aupr&egrave;s de nos bureaux. Nous resterons en
contact constant avec vous et nous vous informerons au fur et &agrave; mesure de la mise en
place du changement.
Comme nous le savons tous, 1'&laquo;Union fait la force &raquo; et nous comptons sur votre
collaboration &eacute;troite! !
Au plaisir de vous revoir ch&egrave;res &eacute;tudiantes et chers &eacute;tudiants! !
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Appendice D :
Formulaire de consentement
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Formulaire de consentement
Titre du projet
Implantation d'un changement dans les r&eacute;sidences universitaires, selon les
modes de communication du changement.
Responsable du projet
Olivier T. Rakotomalala &eacute;tudiant au Doctorat en psychologie &agrave; l'universit&eacute; de
Sherbrooke. Courriel : oliviertantelinirina.Rakotomalala @usherbrooke.ca. Claude
Charbonneau, directeur de th&egrave;se au D&eacute;partement de psychologie de l'universit&eacute; de
Sherbrooke (819 821 8000 poste 62907).
Objectif du projet, nature de la participation
L'objectif du projet est de voir s'il existe un lien entre le mode de communication d'un
changement et certaines caract&eacute;ristiques culturelles des personnes cibl&eacute;es pai le
changement.
La dur&eacute;e de la pr&eacute;sentation du changement et de la passation des instruments de mesure
l'accompagnant dure environ 50 minutes. La passation de ces instruments se fera dans
les r&eacute;sidences universitaires de l'Universit&eacute; de Sherbrooke.
Droit de retrait de participation sans pr&eacute;judice.
Il est entendu que ma participation au projet d&eacute;crite ci-dessus est tout &agrave; fait volontaire et
que je reste, &agrave; tout moment, libre de mettre fin &agrave; ma participation sans avoir &agrave; motiver
ma d&eacute;cision, ni &agrave; subir de pr&eacute;judices de quelque nature que ce soit.
Advenant que je me retire de l'&eacute;tude, je demande que les documents audiovisuels ou
&eacute;crits qui me concernent soient d&eacute;truits : Oui Non (encerclez votre r&eacute;ponse)
Avantages et inconv&eacute;nients pouvant d&eacute;couler de la participation &agrave; ce projet
Ma participation &agrave; ce projet contribuera &agrave; l'avancement des connaissances concernant
l'implantation d'un changement. Comme inconv&eacute;nient j'aurai &agrave; consacrer 50 minutes de
mon temps pour remplir les instruments de mesure. Dans le cas o&ugrave; j'aurai besoin de
discuter de mes pr&eacute;occupations par rapport &agrave; cette recherche, je peux contacter
l'exp&eacute;rimentateur : [email protected].
Droit et engagement du participant
Comme participant j'aurai &agrave; remplir un questionnaire sur mes pr&eacute;occupations face au
changement, et trois questionnaires relatifs &agrave; mes caract&eacute;ristiques culturelles. Je reste
libre de mettre fin &agrave; ma participation, &agrave; tout moment, sans avoir &agrave; motiver ma d&eacute;cision
et cela sans que j'aie &agrave; subir de pr&eacute;judices de quelque nature que ce soit J'aurai &agrave;
remplir chaque paquet de feuilles de r&eacute;ponse de fa&ccedil;on anonyme.
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Confidentialit&eacute; des donn&eacute;es obtenues
Les donn&eacute;es recueillies seront conserv&eacute;es pour une p&eacute;riode n'exc&eacute;dant pas 5 ans (elles
seront d&eacute;truites par la suite). Les donn&eacute;es brutes ne seront accessibles qu'aux chercheurs
et aucun renseignement permettant d'identifier les personnes qui ont particip&eacute; &agrave; l'&eacute;tude
n'appara&icirc;tra dans aucune documentation.
R&eacute;sultats de la recherche et publication
Un r&eacute;sum&eacute; des r&eacute;sultats pourra &ecirc;tre disponible, sur demande de votre part, aupr&egrave;s des
responsables cit&eacute;s ci-dessus, au terme de la recherche.
Le pr&eacute;sident du comit&eacute; du Comit&eacute; d'&eacute;thique de la recherche de la Facult&eacute; des
lettres et sciences humaines
Pour tout probl&egrave;me &eacute;thique concernant les conditions dans lesquelles se d&eacute;roule votre
participation &agrave; ce projet, vous pouvez en discuter avec le responsable du projet ou
expliquer vos pr&eacute;occupations &agrave; Mme Dominique Lorrain, pr&eacute;sidente du Comit&eacute;
d'&eacute;thique de la recherche de la facult&eacute; des lettres et sciences humaines, en
communiquant par l'interm&eacute;diaire de son secr&eacute;tariat en composant le num&eacute;ro suivant 819 821-8000 poste 62644, ou par courriel : [email protected]
Consentement libre et &eacute;clair&eacute; du participant
Je,
, d&eacute;clare avoir lu le pr&eacute;sent formulaire. Je
comprends la nature et le motif de ma participation au projet.
J'accepte librement de participer au projet.
Signature du participant :
Fait &agrave; :
le
D&eacute;claration du responsable
Je, Olivier Rakotomalala, certifie avoir expliqu&eacute; &agrave; la participante ou au participant
int&eacute;ress&eacute; (e) les termes du pr&eacute;sent formulaire, avoir r&eacute;pondu aux questions qu'il m'a
pos&eacute;es &agrave; cet &eacute;gard et avoir clairement indiqu&eacute; &agrave; la personne qu'elle reste, &agrave; tout moment,
libre de mettre un terme &agrave; sa participation au projet de recherche d&eacute;crit ci-dessus. Je
m'engage &agrave; garantir le respect des objectifs de l'&eacute;tude et &agrave; respecter la confidentialit&eacute;.
Signature du responsable du projet :
Fait &agrave; :
le
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Appendice E :
Formulaire pour recueillir les renseignements sociodemographiques du
r&eacute;pondant
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Questionnaire d'informations g&eacute;n&eacute;rales
Nous vous demandons de compl&eacute;ter la fiche suivante pour nous aider &agrave;
cat&eacute;goriser les r&eacute;ponses obtenues. Toutes les informations que vous
inscrivez sur cette fiche sont enti&egrave;rement confidentielles et seront
trait&eacute;es ayec la plus haute s&eacute;curit&eacute;.
Nous vous remercions de votre collaboration!!
1/ Quel est votre &acirc;ge :
ans
2/ (cochez dans la case correspondante)
Sexe :
F&eacute;minin
D
Masculin D
3/ Quel est votre cycle d'&eacute;tude : 1er cycle D
2e cycle D
3 e cycle D
4/ Depuis combien de temps &ecirc;tes vous aux r&eacute;sidences?
5/ &Ecirc;tes-vous n&eacute; au Qu&eacute;bec?
6/ Avez-vous toujours habit&eacute; au Qu&eacute;bec? oui
D
non
D
si votre r&eacute;ponse est non passez tout de suite &agrave; la question num&eacute;ro 7
si votre r&eacute;ponse est oui :
Est-ce que vos parents ont toujours habit&eacute; au Qu&eacute;bec?
oui D
non D
Si vos parents ont toujours habit&eacute; au Qu&eacute;bec : les autres
questions qui suivent ne vous concernent pas
et vous vous arr&ecirc;tez ici.
Si vos parents n'ont pas toujours habit&eacute; au Qu&eacute;bec :
De quel continent viennent-ils ?
(cochez dans la case correspondante)
du
Am&eacute;rique :
du
Europe
:
Asie
Australie
Afrique
Nord
D
Centrale
D
Sud
D
du Nord
D
de l'Ouest
D
de l'Est
D
du Sud
D
Occidentale
D
Centrale
D
Orientale
D
du Sud
D
Continent australien D
:
Oc&eacute;anie
D
Maghreb
D
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Afrique
subsaharienne
Occidentale
D
Centrale
D
Orientale
D
Australe
D
D
Iles de l'Oc&eacute;an Indien
Il Si vous n'avez pas toujours habit&eacute; au Qu&eacute;bec :
Depuis combien de temps &ecirc;tes-vous au Qu&eacute;bec?
(en mois)
Quel est votre continent d'origine?
(cochez dans la case correspondante)
Am&eacute;rique :
du
du
Europe
:
Nord
D
Centrale
D
Sud
n
du Nord
du Sud
n
a
a
n
Occidentale
D
Centrale
D
Orientale
D
du Sud
a
de l'Ouest
de l'Est
Asie
:
137
Continent australien D
Australie
Afrique
Oc&eacute;anie
D
Maghreb
D
Afrique
subsaharienne
Occidentale
D
Centrale
D
Orientale
D
Australe
D
&icirc;les de l'Oc&eacute;an Indien
D
8/ Avez-vous d&eacute;j&agrave; v&eacute;cu dans d'autres (s) pays que votre pays d'origine avant d'&ecirc;tre
au Qu&eacute;bec?
oui O
non D
Si oui
Dans quel (s) pays &eacute;tiez-vous?
Pendant combien de temps &eacute;tiez- vous dans ce (s) pays
Merci pour votre pr&eacute;cieuse collaboration!!!
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Faire une suggestion


Avez-vous trouvé des erreurs dans linterface ou les textes? Ou savez-vous comment améliorer linterface utilisateur StudyLib? Nhésitez pas à envoyer des suggestions. Cest très important pour nous!
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